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f Le général Galliéni a le don de V élo-
quence militaire, c'est-à-dire la faculté 
de traduire des idées simples en des 
formules d'une sobriété et d'une netteté 
remarquables. La brève et énergique 
déclaration par laquelle, dans les pre-
miers jours de septembre 1914, il disait: 
« J'ai reçu le mandat de défendre Paris 
contre l'envahisseur. Ce mandat, je le 

^remplirai jusqu'au bout l » peut être 
^considérée comme un modèle du genre. 
'Depuis qu'il a assumé la haute direction 
des services de la Guerre, le général 
Galliéni a dû à plusieurs reprises gra-
vir la tribune du Palais-Bourbon ou 
celle du Luxembourg. Et chaque fois 
ta parole s'y est vigoureusement affir-
mée comme une claire parole de soldat. 

La déclaration qu'il vient de faire au 
Sénat à propos de la discussion du pro-
jet de loi relatif à l'appel sous les dra-
peaux de la classe 1917 mérite une fois 
de plus cet hommage : elle a fait, éclater 
sur tous les bancs de la Chambre Haute 
une chaleureuse manifestation patrioti-
que à laquelle le pays tout entier s'as-
tociera sans réserves. 

Déjà, le jour où le projet était venu en 
'discussion devant la Chambre, le minis-
tre de la Guerre avait prononcé de fer-
mes et émouvantes paroles qui lui 

i avaient valu une longue ovation de la 
' part de toute l'assemblée. « Je vous de-

mande la classe 1917 aussitôt que possi-
ble, s'était écrié le général Galliéni. Je 

, vous la demande en mon nom, comme 
j- fninistre, mais je crois bien que je puis 
î Ici vous la demander égalem,ent au nom 

des jeunes gens qui forment le contin-
gent de cette classe. Comme autrefois, 
les jeunes Athéniens, lorsqu'ils attei-
gnaient l'âge d'homme, ces jeunes gens 
vont faire le serment d'aller combattre 
pour leur pays, et, plus tard, de laisser 
à leurs enfants la patrie intacte. » Et 
dans un beau mouvement d'éloquence, 
il avait montré la nation prête à suivre 
avec une véritable affection familiale 
ces jeunes gens, « d'abord dans leurs 

« centres d'instruction, puis, plus tard, 
"\ sur le front, où ils iront retrouver leufs 

5 pères, leurs frères, leurs parents, qui, 
eux aussi, tiennent ce serment, et qui, 
depuis seize mois, luttent si héroïque-
ment pour défendre le sol de la patrie. » 

Tous les députés avaient applaudi 
d'un même élan à ces paroles par les-
quelles l'orateur avait traduit de si ad-
mirable façon, sans vaine emphase et 
sans fatras de rhétorique, les senti-
ments patriotiques de tous les Français. 

Et tous les sénateurs firent de même 
avant-hier lorsque le général Galliéni, 

s soutenant devant eux le même projet, 
S déclara : « La France, il y a dix-huit 
* mois, voulait la paix ; aujourd'hui elle 

veut la guerre. Celui qui dans la rue 
prononce le mot de paix est considéré 

I comme un mauvais citoyen. Les mères 
ne pleurent pas la mort de leurs en-
fants, elles veulent qu'ils soient vengés. 
La classe 1917 va partir ; la nation l'ac-
compagne de ses vœux. Elle exige que 
fassent leur devoir tous ceux qui ont la 
charge de recevoir, d'instruire ces jeu-
nes gens, de les préparer pour la 
grande lutte qui ne se terminera que 
lorsque la France pourra dire d'accord 
avec ses alliés : « Je m'arrête, j'ai ob-

' ' 'tenu ce que je voulais, je reprends mon 
V œuvre de paix. » 

De telles paroles, si simples, si cor-
diales, si vibrantes de sincérité émue, 
valent mieux que bien des discours so-
nores tombés des lèvres des parlemen-
taires les plus considérables et qui 
passent pour d'illustres orateurs. Elles 

t atteignent à une sorte d'éloquence qui 
n'est -pas à la portée de tous ceux en 
qui l'on salue les maîtres de la tribune : 
l'éloquence de la raison et du cœur. 
Elles constituent en tout cas la meil-
leure des préfaces au tout prochain dé-
part des jeunes de la classe 17. 

Comme l'a dit le ministre de la 
Guerre, la nation accompagne de ses 
vœux tous ces jeunes gens qui vont se 

y préparer si vaillamment à affronter les 
fatigues d'une campagne difficile, à 
braver les rudes périls des combats. Et 
certes, le cœur saigne àmk pensée que 
des gas de dix-huit ansfmt fleur de la 
nation, seront jetés à leur tour dans 
l'horrible tourmente... De tous les sa-

V crifices si lourds déjà que cette guerre 
atroce nous impose, et qu'elle impose 
aux viriles énergies des hommes en 
même temps qu'à la tendresse profonde 
des femmes, celui-là sera assurément 
le plus douloureux. 

Mais le pays consent ce sacrifice 
, comme il a consenti tous les précédents 
\ et comme il consentira tous ceux qu'il 

pourrait être nécessaire de lui deman-
der encore, car U n'est pas d'effort de-
vant lequel il hésite si cet effort doit 
nous conduire à cette paix de la victoire 
que nous avons tous l'ambition de réa-
liser. 

La France et les Alliés étaient atta-
chés de toute l'ardeur de leur âme gé-
néreuse à la cause de la paix. L'agres-
sion des puissances de proie, il y a dix-
sept mois, les a brutalement contraints 
de prendre les armes. Et dès ce jour-là, 
le sort en a été jeté. Ceux qui voulaient 
la paix veulent la guerre et ils en sou-

) tiendront l'effort jusqu'au bout. De tou-
"" tes leurs ressources, de toutes leurs for-

ces, de toutes leurs énergies tendues 
vers un même but, ils lutteront infati-
gablement jusqu'au jour où la victoire 
finale des nations civilisées leur per-
mettra, selon la ferme espérance haute-
ment affirmée à la tribune du Sénat 
par le général Galliéni, de reprendre 
en toute dignité et en toute sécurité 
leur œuvre de paix. 

CAMILLE FERDYt 

MMU et la Défense nationale 
Des lettres d'il y à quarante ans qui 

semblent écrites aujourd'hui 
Paris, 29 Décembre. 

Un de nos confrères, sous la, signature de 
M. Gaston Thomson, ancien ministre de la 
Marine, publie un article sur Gambette, et la 
Défense Nationale. Il cite plusieurs lettres 
inédites de Gambettà à Ranc, dans lesquel-
les le grand tribun prévoit le conflit actuel 
et un groupement de puissances. 

Dans l'une d'elles, il dit : « L'alliance entre 
la France, l'Angleterre et la Russie s'impose, 
elle est urgente. 

« Le nombre et l'importance des affaires 
grandissent chaque Jour pour la Russie. L... 
tient journellement au courant le prince de 
Galles des difficultés soulevées et rencontrées 
par cette puissance. Les rêves politiques de 
la Russie vont être entravés par l'Autriche, 
qui prend dès maintenant une attitude hos-
tile. Elle influe sur la Roumanie. Voyez-voua 
par la suite l'Autriche s'allier à la Rouma-
nie, à la Turquie, contre la Russie ? Quel 
conflit ! Le prince de Galles le prévoit, pour-
tant il ne partage pas l'hostilité d'une partie 
de la nation anglaise "'contre la Russie, il 
s'oppose de toute sa jeune autorité à l'ap-
plication des mesures qui pourraient lui être 
préjudiciables. Je sens en lui l'étoffe d'un 
grand politique. Il blâme l'attitude d'un trop 
grand nombre à l'égard du chancelier, qui 
n'adoucit, lui, pour personne son arrogance, 
etc. ». . 

M. Thomson termine en disant : t Ces let-
tres qui furent écrites il y à 40 ans, semblent 
dater d'aujourd'hui ». 

taffisatsse de iavircs 
Dans un précédent article, nous avions 

constaté la pénurie des vagons. Il convient 
d'y joindre celle des bâtiments de com-
merce. Sur mer, comme sur terre, nous 
manquons de moyens de transport, em-
ployés, mobilisés, qu'ils sont, pour les be-
soins de la guerre. U devient indispensable 
de sortir de cette situation qui paralyse 
l'essor du pays, contribue ensuite à la 
cherté des vivres. 

En ce qui concerne le matériel des voies 
ferrées, M. le ministre des Travaux publics 
a promis qu'une notable amélioration au-
rait lieu bientôt. Les matières premières ne 
font point défaut pour la construction de 
plusieurs milliers de vagons. D'autre part, 
en cas d'insuffisance de la main-d'œuvre 
nationale — ce qui n'est pas encore démon-
tré — il n'y aurait qu'à suivre l'exemple de 
l'ennemi : se servir, de l'aide des prison-
niers allemands dont les capacités profes-
sionnelles seraient reconnues. Il ne doit plus 
y avoir la moindre hésitation à l'égard de 
l'emploi de Cette main-d'œuvre, partout où 
elle sera jugée utile, par les services com-
pétents. Le sentimentalisme a vécu ! Il 
n'a que trop fait des victimes. 

Pour les navires de commerce, la solu-
tion apparaît plus ardue. Il faut une lon-
gue durée pour en construire de nouveaux. 
Or, comme le temps presse, le seul remède 
prévu consisterait dans l'achat de bâti-
ments marchands, à l'Angleterre notam-
ment, soit à des Etats neutres. Le sous-se-
crétaire d'Etat à la Marine préparerait un 
projet de loi conçu dans ce sens. Des avan-
ces seraient faites, dans des conditions dé-
terminées, aux armateurs français qui en 
feraient la demande. On espère obtenir ainsi 
une augmentation sensible de notre flotte 
commerciale. 

L'essai, dans tous les cas, vaut la peine 
d'être tenté, vu l'importance du résultat 
à atteindre. U n'y aura jamais trop de na-
vires sillonnant les mers pour aller cher-
cher, au loin, les produits de toutes sortes, 
nécessaires à la France. C'est grâce à ses 
innombrables « unités navigantes » que le 
Royaume-Uni a pu non seulement assurer 
l'alimentation de sa population, de ses usi-
nes, de ses fabriques, mais encore trans-
porter des troupes, des munitions, des vi-
vres,, sur divers théâtres de la guerre plus 
ou moins éloignés. 

Qu'on le veuille ou non, l'une des forces 
principales des Alliés réside dans la maî-
trise des mers. Elle sera d'un puissant se-
cours dans l'écrasement définitif du mili-
tarisme prussien. Dans cette lutte gigan-
tesque, les navires de commerce, n'importe 
leurg. tonnages, jouent un rôle important à 
côté de celui rempli par toutes les unités de 
guerre. Il importe donc, au moins pour la 
France, de surélever leur nombre, s'il est 
possible, par des mesures efficaces. Celle 
relative à des prêts aux armateurs rentre 
dans ces prévisions. 

De même que le personnel des chemins 
de fer, astreint à de durs labeurs, doit res-
ter intact, afin que les services des réseaux 
fonctionnent normalemetnt, le jour où la 
circulation sera rendue très intense par un 
matériel intensifié, de même les inscrits ma-
ritimes ne sauraient être distraits de leur 
affectation primitive, car leur rôle va deve-
nir de plus en plus considérable. C'est ce 
que le Parlement comprendra lorsqu'il dis-
cutera lé projet Lamy, tendant à laisser 
à l'armée de mer les inscrits maritimes de 
la classe 1917. 

Nos deux marines ont besoin de l'accrois-
sement du nombre des inscrits. Elles riva-
lisent de zèle, de courage ainsi que de dé-
vouement dans l'œuvre dangereuse qui leur 
incombe. La présence des sous-marins al-
lemands dans l'Atlantique comme dans la 
Méditerranée, sans omettre ceux de l'Au-
triche-Hongrie, ont fait surélever le fret 
dans des proportions inouïes. De 15 francs il 
est monté à 45 francs sur la ligne de Eor-
deaux, disait M. Sembat, à la Chambre des 
Députés, dans la séance du 24 décembre. 
Cette progression se retrouve partout, avec 
de légères variations. 

La chasse sans répit, faite à ces sous-ma-
rins par les marines alliées, amènera leur 
destruction totale à brève échéance, il faut 
l'espérer. Il n'en importe Vas moins d'ac-
croître le nombre des navires de commerce. 
M. Sembat était bien inspiré, lorsqu'il s'éle-
vait contre une réquisition trop forte de ces 
unités. Vous augmentez ainsi, déclarait-il, 

515* JOUR DE GUERRE ! 

Paris, 29 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme, sauf dans le secteur de Chaulnes, où l'on signale un 
combat à coups de grenades, et en Champagne, où nous avons 
bombardé les organisations ennemies à l'ouest de la ferme Navarin. 

.'■:.'. ' 
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Un groupe de poilus Marseillais et Joulonnais 
Au premier rang — assis — le caporal Louis Audliîîren, de Toulon 

lès risques de la hausse du fret. Il avait rai-
son. 

Sans doute, les nécessités de la Défense 
Nationale ne sauraient rencontrer aucune 
entrave. Tout doit être subordonné à ces 
nécessités impérieuses. Avec des flottes 
marchandes plus nombreuses, il sera plus 
facile de satisfaire tous les besoins du pays. 
Il y a'vraiment urgence à multiplier, le plus 
rapidement possible, tous les moyens de 
transport. Il en résultera une économie gé-
nérale, une plus grande extension de la 
richesse publique, en môme temps, un 
abaissement sur les prix des produits im-
portés, en France, de'fous les continents. 

Quand cette heure viendra, il faudra veil-
ler à ce que les réductions obtenues ne pro-
fitent pas uniquement aux accapareurs. 
Afin qu'il n'en soit pas ainsi, il devient in-
dispensable de hAter le vote du projet de 
loi Malvy. Tous les consommateurs y sont 
intéressés, les travailleurs surtout, En at-
tendant, la campagne entreprise contre la 
cherté de la vie continuera,:sans aucune fai-
blesse, car les abus à extirper sont .tou-
jours nombreux. 

Us doivent disparaître. 
P1EBBE ROUX. 

La Gazette de Lausanne publie la lettre 
suivante de son correspondant particulier 
en Alsace : 

De la frontière française, Décembre 1915. 
Il est 6 heures du soir. La nuit est des-

cendue sur la plaine d'Alsace. Au ciel des 
étoiles scintillent, • éclairant de leur vacil-
lante clarté cette terre malheureuse où des 
hommes s'entretuent. 

Le canon tonne tout près de nous, à quel-
que deux kilomètres et plus au Nord encore, 
au pied des Vosges. Les détonations de l'ar-
tillerie ébranlent l'air, font vibrer le sol. Les 
portes et les fenêtres de la ferme près de 
laquelle nous nous trouvons, claquent à cha-
que coup. C'est que les grosses pièces fran-
çaises tirent sans discontinuer sur les tran-
chées allemandes, bouleversant le terrain, 
anéantissant le travail de six mois, nivelant 
le sol. Dans la nuit qui se fait de plus en 
plus noire, cette canonnade effroyable de-
vient lugubre. Instinctivement ne-us pensons 
à ces petits troupiers que la mitraille fauche, 
à ces fils .partis l'âme contente et fiôre de 
donner leur sang pour la patrie et qui tom-
bent en criant : « maman ! », à ces pères de 
famille, dont la dernière pensée s'envole près 
de la femme et des enfants laissés seuls au 
foyer. Qui donc pourrait se défendre à ce 
moment d'une immens© tristesse ? 

Depuis le début de la guerre et après un 
été relativement calme, nous n'avions ja-
mais entendu une canonnade aussi vive que 
celle de lundi, mardi et mercredi passés. Ven-
dredi déjà, l'artillerie lourde française avait 
accompli une bonne besogne à'proximité de 
notre frontière, détruisant des ouvrages de 
fortifications, démolissant des pièces de cam-
pagne ennemies, endommageant Biesel et son 
clocher. Les Allemands, d'ailleurs, ne restè-
rent pas inactitfs. Bientôt, les obus tombè-
rent en grande quantité soir les tranchées 
de Seppois-Largitzen et sur te village de Sep-
pois, dont l'église est. trouée de toutes parts 
par les obus et où des maisons ont aussi beau-
coup souffert des récents bombardements. Les 
Impériaux, en arrosant copieusement toute 
cette contrée, recherchaient des batteries fran-
çaises qu'ils supposaient près d'une forêt 
bien connue des* chasseurs, le Grùnenwald. 
Pendant de longs jours leurs avions survo-
lèrent cette position, fouillant la contrée, mais 
au jour où le tir ennemi devint plus précis, 
les batteries avaient disparu sans perdre un 
homme ni une pièce. Il en fut de même pour 
les pièces dites « de Rechésy ». Ces derniè-
res, qui sont pourtant de fort calibre, non 
seulement ne furent pas détruites, mais oc-
casionnèrent de graves dommages aux Im-
périaux. 

Ces actions ne furent que des actions de 
détail. Les journaux en ont beaucoup parlé 
parce que la canonnade avait provoqué une 
certaine émotion dans la population frontière. 
Personne d'ailleurs ne pouvait rester insen-
sible à ce continuel grondement de l'artille-
rie. 

Mais c'est encore au Vieil-Armand que la 
lutte fut plus âpre. 

Dans la nuit de .• dimanche à lundi, les 
Français commencèrent l'arrosage des posi-
tions allemandes situées au. sud-est du som-
met et surtout dans la direction du petit 
village de Wattwiller. Peu à peu, la canon-
nade grandit. Aux obus de tous les calibres 
qui, sans interruption, s'écrasaient sur le sot 
en faisant sauter la terre gelée et les cail-
loux comme si le terrain avait été miné, se 
joignirent bientôt les torpilles aériennes, les 
grenades destinées à détruire les réseaux de 

fils de fer. Après plus de quinze heures de 
préparation d'artillerie, les tranchées alle-
mandes étaient nivelées. Celles de l'arrière 
ont beaucoup souffert du tir des pièces de 220, 
dont les obus ont un effet terrifiant. 

Pendant toute la journée de lundi une 
canonnade très violente s'engagea au Vieil-
Armand. Les Allemands, ..prévoyant une atta-
que très vigoureuse, amenèrent des renforts, 
mais, mardi après-midi, devant l'élan de forts 
contingents français, ils durent s'avouer 
vaincus. Les hommes, pris dans de profondes 
tranchées comme dans des souricières, se 
rendirent sans proestation. Si. les Français 
réussirent ainsi à faire près de 1.300 prison-
niers, dont quelques-uns, m'assuré-t-on, se 
déclarèrent enchantés de leur nouvelle situa-
tion, c'est que, à certains endroits, les lignes 
allemandes étaient si proches dès lignes fran-
çaises que leurs occupants n'eurent pas le 
temps de s'enfuir. Puis, il est certain que les 
troupes françaises,qui s'étaient, avancées avec 
quelque imprévoyance, furent obligées de 
reculer jusqu'à leur peint de départ devant la 
contre-attaque allemande, mais elles n'en 
ramenèrent,pas moins dans leurs lignes quel-
ques centaines de prisonniers. 

La contre-attaque allemande dont nous par-
lons plus haut, se déclancha mercredi matin. 
Elle fut exécutée avec vigueur par des sol-
dats de l'a landwehr. La lutte fut très vio-
lente. On se battit à très courte distance à 
coups de fusil, de crosse, de grenades. Les 
combats se développèrent surtout sur les pen-
tes nord du sommet du Vieil-Armand, où les 
Français, pressés par des forces importantes, 
se virent obligés, après avoir fait subir des 
pertes très lourdes à l'ennemi, de reculer 
d'une cinquantaine de mètres. Mais les contre-
attaques qui se déclanchèrent le même jour, 
au sud-est du sommet, n'eurent aucun résul-
tat. Les Diables bleus ont réusai à conserver 
le terrain conquis, un terrain très précieux. 

Le Vieil-Armand avait été/une fois de plus 
le théâtre d'opérations très importantes, et il 
est à prévoir que la lutte n'est pas terminée. 
L'artillerie continue de balayer les flancs de 
cette colline, où les actions d'infanterie ont 
été arrêtées par une pluie glacée, mélangée 
de neige. Les Allemands canonnent sans cesse 
le sommet du Hartmannswill&rkopf, où les 
poilus, sans jamais se lasser, refont les tran-
chées que les obus détruisent. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 3© décembre 
Accalmie sur le front belge, dans le Nord 

et sur l'Aisne ; autour de Reims, à Sillery, 
à la ferme d'Alger, des attaques allemandes 
sont repoussées ; à Mesnil-les-Hurhis, la se-
conde ligne de défense allemande est enlevée 
de haute lutte, ; des tranchées ennemies sont 
occupées par les Françàis à Beausêjour (Ar-
gonne) et dans les bois de Mortemare (Meur-
the-et-Moselle) ; les Allemands reculent â 
Fontaine-Madame (Argonne) et en Haute-Al-
sace, ils sont délogés de Steinbach. 

En Pologne, violents combats autour de Bo-
limof, d'Inovlodz et de Malogostcha. 

En Galicie, des retranchements autrichiens 
sont enlevés par les Russes à Zalclitchine et 
à Doukla. 

Au Caucase, engagements sanglants et dé-
faite des Turcs autour de Sarykamysch. 

En Serbie, proclamation du prince régent 
Alexandre félicitant ses troupes. 

A Pola, un sous-marin français cause de 
graves avaries à un cuirassé autrichien. 

Dans l'océan Pacifique, les troupes anglo-
australiennes occupent L'île de Bougainville, 
possession allemande files Salomon, est de 
la Nouvelle-Guinée). Dans l'Angola, colonie 
portugaise, combats entre Portugais et Alle-
mands. 

Sur la mer du Nord, deux bâtiments neu-
tres sont coulés par une mine allemande ; 
les équipages sont sauvés. Cinq taubes sur-
volent DunHerque : légers dégâts matériels. 

Les pertes prussiennes à cette date sont éva-
luées à 753.000 tués, blessés et disparus ; les 
pertes autrichiennes, en Pologne, depuis le 
is novembre, sont de 600.000 hommes. 

LES CHEFS MILITAIRES 
OMT UNE REUNION SECRETS 

Les journaux rapportint qu'une lon-
gue et importante réunion a eu lieu se-
crètement entre les grands chefs mili-
taires. 

Les ministres de la Guerre et de la 
Marine y assistaient. 

5 !?»' 

(liliiel aoi'laîE déolde le service oMIsaife poor h ÉWif 
Dijon, 29 Décembre. 

L'Association générale des Etudiants de 
l'Université de Dijon, réunie pour le renou-
vellement de son Comité, a décidé d'exclure 
de son sein les étudiants allemands, austro-
hongrois, ottomans ou bulgares . 

POURQUOI MOUS VAINCRONS 

mou 
eo Fi 

Amsterdam, 29 Décembre. 
On lit dans le Nieùwe Courant : 
Les réserves d'or de la Banque de France 

ont augmenté de près de 1.200 millions de 
francs depuis qu'un appel à la nation a été 
fait, de sorte qu'elles ont dépassé actuelle-
ment 5 milliards de francs, par quoi la cou-
verture en or des billets de banque actuelle-
ment en circulation s'élève à environ 35 %, 
tandis que la couverture de la Banque d'Em-
pire allemande comporte 40 % et n'est, par 
conséquent, meilleure que dans des propor-
tions insignifiantes. La direction de la Ban-
que d'Empire allemande qui doit recourir à 
une nouvelle émission de billets de banque, 
désire apparemment améliorer et non rendre 
moins favorable des proportions entre les ré-
serves d'or et le montant des billets en cir-
culation. Cela résulte de la nouvelle mesure 
de contrainte destinée à obtenir de l'or du 
public. 

Toutes les banques, tous les banquiers, 
toutes les banques d'épargne, etc., qui tien-
nent des coffres-forts sont obligés de signer 
une déclaration faite sous serment que dans 
ces coffres-forts ne se trouve pas d'or ; s'il 
y en a, cet or doit en sortir et doit être 
changé à la Banque d'Empire contre du pa-
pier. Si l'on songe à tout cela, on a l'impres-
sion que l'Allemagne aura tiré toute sa pou-
dre plus tôt que ses adversaires et qu'elle ne 
pourra être victorieuse que si elle reste aussi 
heureuse par les armes qu'elle l'a été jusqu'à 
présent. Et on songe aussi que l'Allemagne 
devra chercher une solution définitive le plus 
tôt possible. 

LA QUESTION 

MM si ilslirs 
LA DECiSfCa DM CABI8ET 

Le Servies obligatoire 
pour les Célibataires 

Londres, 29 Décembre. 
Le correspondant parlementaire de ■ la 

Westminster Gazette dit qu'on ne peut nier 
que le grand nombre de célibataires qui re-
fusent de s'enrôler, selon la méthode de lord 
Derby, cause des réflexions sérieuses, et 
qu'une différence d'opinions existe quant aux 
moyens à adopter pour exercer une pression 
sur ces hommes. 

Londres, 29 Décembre. 
La décision prise par le Cabinet réuni 

hier, est la suivante : 
« Application immédiate de l'engagement 

de M. Asquith au sujet de la méthode d'en-
rôlement, c'est-à-dire, les hommes non ma-
riés d'abord. Le service obligatoire pour les 
célibataires est maintenu certain. Ni M. 
Balfour ni M. Maekenna ne donneront leur 
démission. On prévoit qu'il y aura peu de 
démissions dans le Cabinet, à cause de cette 
décision. » 

Londres, 29 Décembre. 
Tous les journaux annoncent qu'il est in-

discutable que le gouvernement proposera un 
bill instituant la conscription. Contrairement 
à l'opinion des autres journaux, le Tim.es an-
nonce que le Conseil a pris, hier, une déci-
sion, définitive. 

Londres, 29 Décembre. 
Le Conseil de Cabinet d'hier fera époque 

dons l'histoire de l'Angleterre, marquant la 
fin d'une grande controverse au sujet de la 
conscription. 

La déclaration de M. Asauith que la cons-
cription est nécessaire, n'était pas inatten-
due, et est généralement bien accueillie. 

Les. adversaires de la conscription dans le 
Cabinet sont peu nombreux, et contrairement 
aux racontars, on croit que les ministres ad-
versaires de la conscription conserveront 
leurs portefeuilles. 

D'après le Times, le bill sera présenté au 
Parlement immédiatement après la décision 
due à l'intervention de M. Lloj'd George, ap-
puyé par quelaues unionistes. 11 est certain 
que la conscription ne rencontrera qu'une 
résistance infime. 

Londres, 29 Décembre. ' 
Avant la réunion du Conseil du Cabinet, 

M. Lloyd George avait fait savoir au prési-
dent du Conseil, par une communication di-
recte, quelle était sa. manière de voir. U 
annonçait à M. Asquith que si le gouverne-
ment n'imposait pas l'obligation du service 
militaire aux célibataires qui ne s'étaient pas 
enrôlés, il ne pourrait pas continuer à faire 
partie du Cabinet. 

D'autres ministres se montrèrent d'accord 
avec lui. 

D'autre part on ,a de bonnes raisons de 
croire qu'un certain nombre de ministres se 
montrèrent fortement opposés à toute appli-
cation immédiate du service obligatoire. Dès 
septembre, les Daily Netvs classaient comme 
suit, d'après leur opinion sur la question du 
service obligatoire, les membres du, Cabinet, : 

Etaient partisans de la conscription vo-
lontaire : Sir Edward Grey, M. Balfour, lord 
Crewe, lord Buckmaster, M. Mac Kenna, sir 
John Simon, M1. Uncirnan, M. Birrell, M. 
Thomas, M. Mac Kinnon Wood, M. Harcout, 
M. Henderson. ^ 

Les ministres dont les noms suivent étaient 
partisans de l'application immédiate du ser-
vice obligatoire : MM. Lloyd George, lord 
Lansdowne, lord Curzon, sir' F. T. Smith, M. 
Austen Chamberlain, M. Water Long et lord 
Selborne. 

Londres, 29 Décembre. 
Le Cabinet a tenu, hier, une réunion dé-

cisive. 
un croit savoir, en effet, que la majorité 

des ministres a adopté la ligne politique sui-
vante, en ce qui concerne la question du re-
crutement ; 

1° L'engagement pris par le premier minis-
tre envers les hommes mariés, lie non seule-

ment M. Asquith, mais le gouvernement tout 

2° Cet engagement devra être rempli sans 
délai ; 

3° La méthode de la conscription sera a.o* 
ceptée en principe ; . 

4° Le premier ministre fera une déclara-
tion à ce sujet mardi prochain, devant la 
Chambre des Communes. 

Cette décision a été vivement combattue par 
une minorité considérable, et le Cabinet s'est 
trouvé divisé en deux partis distincts. 

MM. Mac Kenna et Runciman, seraient con-
tre le service obligatoire, car ils ont la con-
viction que le plan du gouvernement sera 
préjudiciable au commerce et aux finances 
du pays. Leur démission, et peut-être la. dé-
mission d'autres ministres, n'est pas impro-
bable. 

Le nombre des célibataires qui ne se sont 
pas engagés serait plus élevé qu'on ne le 
croyait, et M. Asquith aurait l'intention de 
recommander, mardi, le système de la oons< 
cription. 

D'autre part, on lit dans le Daily News : 
a On croit qu'aucun membre du Cabinet n'a 

offert sa démission, et les milieux influents 
espèrent qu'une crise ministérielle peut être 
évitée. Il existe des raisons ae croire que la 
majorité du Cabinet s'est prononcée en fa-
veur de mesures de contrainte à l'égard dea 
célibataires récalcitrants, , mesures que le Paiv 
lernent serait appelé à légaliser. » 

Enfin, le Daily Chronicle écrit : 
« Le Cabinet prendra demain, sur la ques* 

tion du recrutement, une décision d'une im-
portance considérable. On croit que M. As-
quith, au nom du gouvernement, annoncera a' 
la Chambre des Communes le dépôt irnmé* 
diat du projet de loi rendant obligatoire la 
service militaire pour les célibataires qui na 
se sont pas engagés. Ce sera presque un mi-
Tacle si le talent du premier ministre peut 
réussir demain à maintenir l'unité diu Ca-
binet, ce qui faciliterait énormément le vota 
du bill. 

L 

•ai 

La défense de Saioniqne 
Genève, 29 Décembre. 

, Le correspondant de la Gazette de 
Voss, qui a pu visiter Salonique, télé" 
graphie que la première ligne de dé* 
fense autour de Salonique est terminée. 
On travaille à l'établissement de la 
deuxième ligne. 

Le correspondant est 'étonné des 
grandes masses d'artillerie que les Al-
liés concentrent à Salonique. 

QueHe armée passera 
la frontière grecque ? 

Paris, 29 Décembre-
Suivant la Gazette de Voss, le gouverne* 

ment d'Athènes n'a pas encore été informé 
que la guerre continuera sur le territoire 
hellénique, et ignore encore quelle sera 
l'armée qui passera la frontière grecque 
pour ataquer les troupes franco-britanni* 
ques. 

Une importante batailla serait prochaîna 
Paris, 29 Décembre. 

D'après le journal hongrois « Az Est m 
on s'attend, dans les milieux militaires, 
à une prochaine et importante bataille 
sur les hauteurs de Kilkitsh et sur la 
voie ferrée Doiran-Salonique. 

De forts contingents franco-britanni< 
ques sont rassemblés dans cette région* 
L'attaque ennsmio aurait lieu 

au Mm de la semaine prochains 
Salonique, 29 Décembre. 

Bien que la situation ne se soit pas sent 
siblement modifiée, et que la frontière grec 
que n'ait été franchie sur aucun point, des 
renseignements assez sérieux signalent 
d'importantes concentrations de troupes aU 
lemandes, turques et bulgares.. 

Les Bulgares se masseraient au centre 
du front, sur la ligne Guevgheli-Doiran. Les 
Turcs seraient â l'Est, dans la région de 
Peirich et dans la -vallée de la Stràumitza* 
Les Allemands se grouperaient autour de 
Monastir. 

Certaines rum.eurs fixent au début de la 
semaine prochaine la triple attaqué simul-
tanée, qui serait conduite contre le camp, 
retranché de Salonique. 

H faut accueillir ces rum.eurs avec prîpi 
dence, d'autant qu'à l'heure actuelle, il senu 
ble bien que c'est sur l'expédition d'Egyptt 
que l'ennemi concentre ses efforts. 

KinUeiîhîtrg va sa rencontra? * 
avec ftiacBensen 

Bucarest, 29 Décembre. 
Il résulte des déclarations du généralisv 

sirne bulgare Jekof, que la visite de Hinden-
burg dans les Balkans est imminente ; il 
se rencontrerait avec Mackensen. 

L'ennemi avois sotî impuissance 
Athènes, 29 Décembre. 

Un journal germanophile publie uns 
série d'arguments tendant à prouver 
que l'offensive des Austro-Allemands 
contre Salonique ne serait pas profitable. 
Ce journal termine sa publication par la 
déclaration suivante : 

« L'opinion prévaut dans certains cer-
cles diplomatiques que les Alliés sont in-
capables d'entreprendre l'offensive avaa 
l'espoir d'un résultat décisif. 



« Quant à l'attaque austro-allemanda, 
Elle est inutile, étant donné que les Al-
liés, grâce à leurs fortifications, ne peu-
vent pas être écrasés ou faits prison-
niers. Le seul résultat de l'attaque serait 
le transport de troupes anglo-françaises 
vers d'autres fronts où elles renforce-
raient les armées/' opposées aux Austro-
lAUemands ou à leurs alliés. » 

Cette déclaration, vraisemblablement 
.-Inspirée, équivaut à un aveu d'impuis-
sance. 
Les Autrichiens préparent à la résistance 

plutôt eja'à l'attaqua 
Genève, 29 Décembre. 

On mande de Bucarest, de source bul-
gare à la Tribune de Genève qu'à la 
suite de renseignements donnés par des 
agents austro-allemands à Salonique, 
concernant le débarquement des trou-
pes alliées, un brusque arrêt s'est pro-
duit dans la concentration des troupes 
austro-hongroises à la frontière macé-
donienne. 

Les Autrichiens envisagent la situa-
tion comme très grave, et remettent 
l'offensive de four en four. 

D'énormes travaux de retranche-
ments ont lieu sur tout le front, faisant 
plutôt présager des préparatifs de ré-
sistance acharnée, que des travaux d'of-
fensive. 

Dans leur retraite, les Alliés ont dé-
truit tous les points d'appui stratégi-
ques d'une manière vraiment, scientifi-
que, de façon à ce que les Autrichiens 
ne puissent, pour le moment, réussir à 
mettre avantageusement en position 
leur artillerie et à rendre le ravitaille-
ment des troupes très difficile. 

e roi sia mum a uurazzo 
pierre Ier passe ses troupes en revue 

et leur adresse un ordre du jour 
de reconnaissance 

Parts, 29 Décembre. 
On mande de Rome û la Liberté : 
Le roi Pierre de Serbie est arrivé à Du-

razzo dans Ja matinée de dimanche, effec-
tuant le voyage par les moyens les plus ra-
pides que lltalie ait pu mettre à sa disposi-
tion. 

Dés son arrivée, le roi a eu la réconfor-
tante satisfaction de constater que la con-
centration de son armée, que l'Italie a déjà 
commencé à ravitailler, s'est effectuée de la 
façon la plus régulière, et qu'elle se remet ra-
pidement des fatigues endurées pendant son 
îiéroïque retraite. 

Le roi a passé en revue ses troupes, ainsi 
que les contingents italiens, accueilli par de 
[Vibrantes acclamations et par les cris de : 
f Vive la Serbie 1 Vive l'Italie I » 

Avant de prendre congé de ses vaillantes 
.troupes, le vieux souverain leur adressa un 
ordre du jour exprimant toute sa reconnais-
sance pour le courage dont- elles avaient 
donné la preuve en combattant héroïque-
ment contre un ennemi quatre fois supérieur 
en nombre, lui disputant pas à pas le ter: 
rain. 

Le roi exprime aussi son inébranlable con-
fiance dans la restauration prochaine de la 
Serbie, et, exaltant la fraternité d'armes de 
la Serbie et des Alliés, il exprime sa recon-
naissance envers l'Italie pour la généreuse 
hospitalité qu'elle lui offre, ainsi qu'au gou-
vernement serbe. 

Les Allemands ont torpillé "- ' 
un vapeur grec ûms la msr du Bord 

Athènes, 29 Décembre. 
Les milieux maritimes du Pirée se 

montrent très émus par la nouvelle par-
venue ici que le vapeur grec Antyva au-
rait été torpillé et coulé par an sous-
marin allemand dans la mer dû Nord, 
et qu'aucune information n'est connue 
sur le sort de son équipage. 

Les troupes liuipres ont reçu l'ordre 
d'éviter les incidents de frontière 

Athènes, 29 Décembre. 
Les autorités grecques de Goritza télégra-

phient que depuis le dernier incident gréco-
bulgare. ljA-dre complet règne dans la région 
du nord do la ville jusqu'à la frontière. 

Selon les déclarations d'officiers bulgares, 
les troupes bulgares ont ordre de ne pas 
avancer en territoire grec, afin d'éviter tout 
incident avec les postes frontières grecs. 

La Qrèce B2 s'opposerait pas 
à l'invasion des troupes bulgares 

Zurich, 29 Décembre. 
Le Narodni Prava, org-ane du gouver-

nement bulgare, annonce que le gou-
vernement d'Athènes a fait savoir au 
gouvernement de Sofia que la Grèce ne 
s'opposerait pas à l'invasion de son ter-
ritoire par les troupes bulgares si cette 
opération est dictée par un intérêt mili-
taire. 

M. Radoslavoff a enregistré cette dé-
claration avec satisfaction et a dit que 
loin de violer les intérêts de la Grèce, 
les troupes bulgares les défendraient. 

La Grèce demande à la Bnlgaria 

Lausanne, 29 Décembre. 
Suivant le Lokal Anzeigcr, le gouverne-

ment grec a demandé au gouvernement de 
Sofia que les troupes bulgares évacuent les 
territoires albanais occupés depuis quel-
ques jours. 

Le journal croit que la Bulgarie accédera 
très prochainement à cetie demande, 

M. ïenizeios acclamé 
Athènes, 27 Décembre. 

(Retardée dans la transmission). 
M. Venizelos a été aujourd'hui l'objet d'une 

Hémonstration enthousiaste de la part de mil-
liers de citoyens appartenant à toutes les clas-
ses de la société, venus à sa résidence lui 
offrir leurs compliments pour sa féte. 

L'éminent homme d'Etat leur a répondu 
par un discours où il a fait ressortir le dan-
ger bulgare et où il a insisté sur l'importance 
de la présence des Alliés à Salonique. 

Remerciant la délégation ouvrière, M. Veni-
zelos a dit qu'il attachait une importance par-
ticulière a l'opinion politique de cette classe 
qui n'est nullement inspirée par les - fonds 
secrets, j 

Pas officiers austro-allemands 
vont organiser des bandes 

Athènes, 29 Décembre. 
On signale que des officiers allemands et 

autrichiens revêtus d'habits civils, vien-
nent de traverser l'Epire en se dirigeant 
vers le centre de l'Albanie pour y organiser 
des bandes. 

L'avance des Bulgares 
Paris, 29 Décembre. 

On mande de Genève au Temps î 
Les Bulgares s'acharnent à poursuivre l'ar-

mée serbe en retraite à travers l'Albanie. 
Leur but est manifestement de chercher a 
atteindre la côte adTiatique et do couper en 
d*ui l'armée serbe. 

La réalisation de ce plan se heurt*,, d'ail-
leurs» à ds sérieuses difficultés, étant donné 

1 état du terrain et la saison qui ralentissent 
la marche do l'ennemi et l'empêchent de trans-
porter de' l'artillerie lourde. Même l'artille-
rie de campagne circule avec infiniment de 
peine dans les sentiers couverts de neige qui 
sont les seules voies de communication en 
Albanie. 

La marche des Bulgares se fait dans deux 
directions. Un premier groupe, celui qui ve-
nait de la région du lac d'Qkhrida, a atteint 
et dé,passé El Bassan, au cœur de l'Albanie 
centrale, et s'avance au Nord vers Tirana et 
Durazzo. Un second groupe, parti de Didra, 
descend la vallée du Mati, visant Alessio. 

On signale, d'autre part, que des officiers 
et sous-offleiers allemands recrutent des ba-
taillons de volontaires albanais à Berat et 
dans l'Albanie méridionale, occupée par les 
Grecs. Déjà, les tribus albanaises du Nord, 
fortement travaillées par les agents autri-
chiens et bulgares, se sont soulevées contre 
Essad pacha, qui s'était déclaré en faveur 
des SeTbes. Les Italiens s'organisent sur la 
côte adriatique, autour des points où ils ont 
débarqué. 

aiiennes 
à la frontière de l'Epire 
Athènes, 29 Décembre. 

Selon les dires d'un voyageur arrivant do 
Santi-Quaranta, des détachements de l'ar-
mée italienne se trouvant ù Valona ont ap-
proché en certains points de la frontière de 
l'Epire du Nord. 

L'apparition des Italiens a été constatée 
près de Tepeleni. 

isiSeraista russe 

ëisse aurait rampa 
la ceintura de mines de Varna 

Zurich, 29 Décembre. 
La Gazette de Voss apprend de Buda-

pest que la flotte russe aurait rompu la 
ceinture de mines protégeant le port de 
Varna ; des mines flottantes auraient 
été repêchées à Baltchix (Roumanie). 

Les visées autrichiennes sur Salonique 
inquiètent la Bulgarie 

Genève, 29 Décembre. 
On mande de source bulgare qu'à Bu-

carest de sérieuses dissensions se sont 
produites entre les Bulgares et les Aus-
tro-Allemands à la suite de la dernière 
décision prise par le Conseil de guerre 
de Vienne, 

Les Bulgares ne veulent pas renoncer 
à prendre part à la campagne de Salo-
nique. ïls qualifient d'insolentes les pré-
tentions autrichiennes sur Salonique. 

On croit que le Sobranié s'occupe de 
la question. 

Le discours du Trône du roi Ferdinand 
Genève, 29 Décembre. 

Voici le texte du discours du trône pro-
noncé par le tsar Ferdinand à l'ouverture du 
Sobranié : 

Moi et mon gouvernement nous avons 
fait pendant plus d'un an, après le com-
mencement de la guerre, des efforts inouïs 
pour arriver à une entente avec la Serbie 
afin de nous faire restituer pacifiquement 
les territoires qu'elle nous avait ravis traî-
treusement. Ces efforts ont échoué devant 
l'obstination inébranlable de la Serbie la-
quelle a refusé de nous rétrocéder la Ma-
cédoine. 

Ayant épuisé tous les moyens pacifiques 
pour la réalisation de ce but et afin de mettre 
un terme aux souffrances de nos frères as-
servis, nous avons été forcés d'ordonner à 
nos armées d'envahir la Serbie pour leur 
donner fja liberté et accomplir l'unité de 
notre' nation. Je constate avec fierté que nos 
troupes se sont jetées sur l'ennemi avec un 
élan incomparable, une bravoure extraordi-
naire. Combattant côte à côte avec les trou-
pes valeureuses et couvertes de gloire de nos 
alliés l'Allemagne et l'Autriche, elles ont dé-
fait complètement en moins de deux mois 
l'ennemi perfide et ont chassé de son terri-
toire les troupes que deux grandes puissan-
ces l'Angleterre et la France avaient envoyées 
pour les soutenir et consolider la tvrahnie 
serbe sur la nation bulgare martyrisée. 

Tous nos ennemis ont oiô chassés de Ma-
cédoine. Maintenant pas un soldat ennemi 
ne foule -la terre chère à nos héros. Gloire 
et honneur à la victorieuse armée bulgare 
qui par sa bravoure, son endurance et son 
élan, a de nouveau couvert de gloire notre 
patrie et notre armée et s'est acquis la recon-
naissance de ses frères délivrés dont elle 
fat heureuse de partager l'enthousiasme au 
cours d'inoubliables scènes émouvantes qui 
se sont déroulées dans les villes où elle ap-
portait la liberté et brisait les chaînes de 
l'esclavage. Je m'incline devant la mémoire 
des héros morts sur les champs de bataille 
de 187S. Ils ont scellé avec le sang notre 
unité. 

Mon gouvernement vous présentera six 
douzièmes pour le budget de 1916 et les de-
mandes de crédits nécessaires pour les be-
soins de la guerre, l'entretien des familles des 
soldats pauvres, le maintien de l'ordre et 
l'administration des terres conquises et oc-
cupées par notre armée et l'organisation des 
territoires cédés sur les deux rives de la 
Maritza qu'aux termes d'un accord avec l'em-
pire ottoman et ses alliés, celui-ci a cédé à 
la Bulgarie comme gage d'une amitié dura-
ble et d'une heureuse collaboration pour la 
satisfaction des intérêts supérieurs communs 
aux deux Etats. 

Le gouvernement soumettra à votre appro-
bation tous ces projets qui concernent l'im-
portance du moment présent et qu'il s'est 
empressé d'élaborer et d'appliquer pour les 
nécessités qu'imposaient les besoins de l'ar-
mée, de la défense de la patrie et la bonne 
conduite de la guerre. Convaincu que le 
Parlement est pénétré de l'importance du 
moment que nous traversons, conscient du 
vrai patriotisme qui montrera l'unanimité et 
la solidarité plus que jamais nécessaires pour 
la patrie, j'appelle la bénédiction divine sur 
vos travaux et déclare ouverte la deuxième 
session ordinaire de la 17° assemblée na-
tionale. Vive la nation bulgare 1 Vive la vail-
lante armée bulgare 1 

On régiment bulgare se mutine 
Athènes, 29 Décembre. 

Le 11° régiment d'infanterie bulgare, 
dont le siège est à Gumuldjina, s'est 
mutiné. 

La Roumanie n'imitera pas 
l'infamie bulgare 

Rome, 23 Décembre. 
Les milieux diplomatiques italiens consi-

dèrent l'appui et la promesse donnés à la 
Serbie et l'expédition albanaise comme ren-
dant désormais impossible l'antagonisme 
italo-slave dans l'Adriatique, la lutte que l'Ita-
lie entreprend pour le risorgimento serbe 
créera une situation nouvelle : la barrière de 
civilisation qui part de France ira jusqu'en 
Russie, car la Roumanie n'imitera pas l'in-
famie bulgare. 

Les Infripes allemandes 
Rome, 29 Décembre, 

Du Corrïere délia Sera : 
Un journal de Bucarest, inspiré par la lé-

gation d'Allemagne, publie une note disant 
que i'Autriche-Hongne accorderait son au-
tonomie à la Transylvanie dr.ns le cas où 
la Roumanie s'associerait à l'action alle-
mande, .contra la. Russie, L'autonomie con-

sisterait à rétablir l'ancienne principauté de 
Transylvanie, formant un troisième Etat de 
la . monarchie actuellement dualiste des 
Habsbourg ; clic aurait sa Diète, son gou-
vernement, son administration, ses tribu-
naux, etc. Cette concession aurait été déci-
dée dans les Conseils tenus à Vienne et 
Rerlirwit dans les entretiens de Guillaume, 
il- y a'un mois, avec .François-Joseph, 

Quand îss Turcs chanteat victoire ! 
Alexandrie, 29 Décembre. 

On sait ici qu'au cours d'un des der-
niers combats, les Anglais se sont em-
parés de quelques canons, ce qui n'em-
pêche pas les Turcs de chanter victoire. 

C'est d'ailleurs, le mot d'ordre venu 
de Berlin pour faire croire au gros pu-
blic que l'Angleterre est décidément 
menacée aussi bien en Egypte que vers 
le golfe Përsique. 

Les THpoIifafns battus 
Londres, 29 Décembre. 

On mande du Caire que le succès des 
opérations qui so sont déroulées le 25 dé-
cembre a été complet. Une troupe de trois 
mille Tripolitains a été repoussée laissant 
plus de 200 tués. 

Les canons des navires ont coopéré effi-
cacement. -

? aussi bien avec le tsar qu'avec ses minis-
tres et généraux ; il a exposé au souverain 
l'effort de notre pays, et a fait un tableau dé-
taillé des hautes vertus militaires dont l'ar-
mée a fait preuve ainsi que du sang-froid et 
de la patience de la population civile. 

Il s'est convaincu que ces sentiments se 
manifestaient également chez les troupes et 
le peuple alliés. M. Doumer a été frappé de 
la méthode et de la ténacité avec lesquelles 
la Russie reconstitue son armée dont 17 mois 
d'une guerre sanglante n'ont pu altérer la 
confiance ni diminuer le courage. La con-
fiance exprimée en Russie pour la France 
est un sentiment profond que rien ne sau-
rait ébranler. 

Le tsar parle de notre pays avec une affec-
tion touchante ; les mots « ma chère France » 
reviennent souvent sur ses lèvres. En somme, 
la Russie travaille âprement dans un désir 
unanime de chasser l'envahisseur. Elle Té-
serve des surprises douloureuses à nos en-
nemis qui ont jusqu'ici à peine pu soupçon-
ner sa force réelle. 

En Fana 
Les Busses marchent vers Sspahan 

Téhéran, 29 Décembre, 
Les troupes russes ont occupé Kas-

han et marchent vers Ispahan, 

unifié office! 
Pétrograde, 29 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT ORIENTAL. — Dans la région tîo 
Riga, au sud du lac Bafcit, les Allemands ont 
tenté do s'approcher de nos tranchées, mais 
ils furent repoussés par notre fou. 

Cependant uns partie de l'ennemi put se 
tapir près des barrières en fil do fer, mais fut 
chassée dans ses tranchées par nos éléments 
lancés contre eux. 

Sur le resto du front Jusqu'à la région du 
Pripet, feu de mousqueterie habituel et 
canonnade. 

Sur le front sud du Pripet et en Galicie, les 
rencontres 'tœ poursuivent partout revêtant 
par endroit un caractère de grand acharne-
ment, -

FRONT DU CAUCASE, — Sans changement. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué offisie! anglais 

Londres, 29 Décembre. 
Le grand état-major anglais fait le com-

muniqué officiel suivant.,: v 
Hier soir, près de Friccurt, nous avons fait 

exploser uns mine causant do grands dégâts 
aux Allemands. 

Aujourd'hui, la canonnade allemande fut 
plus active qu'à l'ordinaire, surtout au sud du 
canal de La Bassée, près d'Armsntières et à 
Vpres. 

Notre artillerie a riposté efficacement et de 
bons résultats ont été constatés. 

Une Glfeisive allemande 
est peu probable sur l'Yser 

Poperinghe, 29 Décembre. 
On télégraphie du Iront au Eelgische Stan-

daard : 
De source autorisée, nous pouvons affirmer 

que l'ordre du jour du prince de Wurtem-
berg, dans lequel il était déclaré qu'une of-
fensive allemande sur le front occidental 
pouvait être attendue, est faux. 

Il ne subsiste donc que les nouvelles de 
grands déplacements de troupes, qui s'opè-
rent en Belgique, qui nous sont communi-
quées de source hollandaise. 

Nous avons toujours prémuni contre ces 
nouvelles et nous le faisons encore, d'autant 
plus, que les lanceurs de cette nouvelle n'ont, 
cette fois-ci, aucun succès. 

Vu les intempéries, vu l'état détestable du 
terrain dans lequel se trouve le front de 
l'Yser, nous considérons l'offensive sur l'Yser 
comme impossible. 

Si un événement se produit, ce ne peut être 
qu'au-dessus de Dixmude, jusqu'à Ypres. 

Là, l'état du terrain est plus propice aux 
opérations et le fait que trois parties d'ar-
mée appartenant à trois nations, ce qui aug-
mente les difficultés de commandement, se 
trouvent là, place une offensive dans les con-
ditions plus avantageuses là plus qu'ailleurs. 

Nous insistons aussi sur ce point qu'une 
offensive allemande ne peut se produire sur 
le front de l'Yser avant eue la campagne des 
Balkans ne soit terminée. 

Une offensive allemande n'est pas Impossi-
ble, mais le moment n'est certainement pas 
encore arrivé. 

en! austro-américain 
La rupture paraît certaine 

Washington, 29 Décembre. 
Des informations de source officieuse 

parvenues dans les milieux autorisés, 
confirment que l'Autriche n'accédera pas 
aux réclamations de la deuxième note 
des Etats-Unis relativement à 1' « An-
cona », et qu'elle se prépare à la rup-
ture des relations diplomatiques. 

En France 
Les recettes de la « Journée 

des Eprouvés de îa Guerre * 
Paris, 29 Décembre. 

Les recettes de la Journée des Eprouvés de 
la guerre atteignent, à Paris et les départe-
ments, la somme de 3.738.000 francs, Si on 
en distrait le dépôt d'un million pour garan-
tie du paiement dos lots, les frais s'élevant 
33G.0OO francs pour tombola et loterie, il res-
tait encore au Comité du Syndicat de la 
presse 3.402.000 francs à répartir entre les 
diverses Œuvres lui ayant adressé un appel 
digne d'intérêt. 

[gïBWSftiiliriSB 
Ce qu'il a vu chez nos alliés 

Paris, 29 Décembre. 
Le voyage que M. Paul Doumer vient de 

faire en Russie a une haute importance au 
point de vue politique et militaire, et 11 a 
lieu d'être satisfait des résultats qu'il a ob-
tenus. 

JM, PourneE a eu des entreliens fréquents 

es niios seross a m 
Un discours de M. Vesnitch 

Paris, 29 Décembre. 
Hier sont arrivés à la gare de Lyon 25 en-

fants serbes, orphelins de guerre, conduits 
par le professeur serbe M. Ibrovatz, qui se-
ront placés dans un des lycées de Paris. 

Cette jeunesse serbe a été reçue à la,gare 
par les délégués du ministre de l'Instruction 
publique, du préfet de police et du commis-
saire de la gare, par le président de l'Aca-
démie serbe M. Zujovic, le ministre de Ser-
bie à Paris, M. Vesnitch et le personnel de la 
légation. 

M. Venitch a prononcé le discours suivant : 
T-"o?/s arrivez dans la capitale du plus no-

ble et du plus généreux peuple que l'huma-
nité ait connu. La France vous adopte pen-
dant gue votre patrie est en exil. Nous som-
mes venus vous souhaiter la bienvenue et 
vous demander, en même temps, des pro-
messes que vous nous donnerez au nom de 
tous vos camarades. 

La première, de ne Jamais oublier gue cha-
cun de vous représente, dans une certaine 
mesure, votre patrie absente et il faut con-
former à cela toute votre conduite envers 
vos maîtres, envers vos camarades français, 
et envers tout le monde. 

La seconde et la principale, que vous ai-
merez ce grand pays avec toute votre ardeur 
juvénile; et que vous emporterez cet amour, 
doublé de gratitude, dans la Serbie ressus-
citée gue vous léguerez, non ù vos enfants, 
mais aux enfants de vos enfants. 

Communions donc à l'occasion de cette 
première rencontre, dans un cri affectueux : 
c Vive la Frmce ! D. 

a de» parlementaire 

Paris, 29 Décembre. 
Le président entre dans la salle des séan-

ces à 2 h. 30 précises. M. Siegfried seul est à 
son banc. On constate que, malgré ce qui a 
été décidé hier, aucun député n'est présent 
quand M. Deschanel ouvre la séance à 2 h. 40. 

3 5a « ViUe-ûe-La-Cioïat » 
Lorsque quelques représentants sont arri-

vés, M, Outroy, député de Cochinchine, pose 
ù M. le ministre de la Marine, qui est au 
banc des ministres, une question sur le tor-
pillage de la Ville-de-La-Ciotat. Il constate 
que si l'on avait pris les mesures réclamées 
par maintes Commissions de la Chambre, on 
n'aurait pas à déplorer la mort de nombreux 
marins et' passagers. Il regrette que la cor-
respondance austro-allemande puisse s'ache-
miner en sécurité, alors que celle des Alliés 
est tous les jours exposée aux attaques des 
torpilleurs ennemis. 11 prie l'amiral Laeaze, 
ministre de la Marine, de prendre les précau-
tions voulues. 

Béciaffaiioii de l'amiral Laeaze 
M. l'amiral Laeaze, ministre de la Marine.— 

Je voudrais dire tout d'abord combien il me 
serait profondément désagréable de voir mê-
ler une question de personne à la question 
si troublante dont il s'agit en ce moment 
(Applaudissements). Il me semble qu'il ne 
peut venir à l'esprit de personne de vouloir 
peser dans une balance la façon dont celui-
ci ou celui-là a pu accomplir son devoir. (Très 
bien !). Nous n'avons tous au cœur, quel que 
soit notre poste de combat, qu'une seule pen-
sée : faire tout notre devoir, et je suis cer-
tain que mon prédécesseur a fait tout le 
sien, tel qu'il lui est apparu. (Applaudis-
sements.) J'ai tâché de faire aussi le mien 
très simplement, comme je l'ai fait dans toute 
ma longue vie de marin. (Très bien 1). 

Ce. que j'ai fait, ce que je veux faire, je suis 
prêt à le dire dans les Commissions, ou à 
chacun de vous en particulier. Mais vous 
comprendrez ma réserve à la tribune puis-
qu'il s'agit d'une question de guerre et que 
mes paroles seraient entendues au dehors, là 
où elles ne doivent pas l'être. (Applaudisse-
ments). 

Sur ce que nous comptons faire pour ré-
pondre aux actes de barbarie que M. Outrey 
a si justement flétris, je ne dirai qu'un mot : 
Je ferai demain comme hier tout ce que je 
pourrai pour assurer la sécurité de la navi-
gation, dans toute la mesure du possible. 
(Applaudissements). 

Mais je peux m'assoeier sans réserve à 
l'émotion et à l'indignation de M. Outrey à 
propos de l'acte abominable commis après 
tant d'autres par nos ennemis. (Applaudis-
sements). Permettez-moi à ce sujet d'évoquer 
un souvenir personnel. Je me vois à la con-
férence de La Haye, à la séance émouvante où 
le premier délégué allemand, le baron de 
Marschall, ayant cru voir dans les paroles 
d'un do nos délégués, un doute sur les sen-
timents d'humanité des officiers allemands, 
avait bondi comme sous un outrage et s'était 
dressé devant nous pour protester contre ce 
soupçon. 

Je me souviens de ces paroles qui m'avaient 
profondément ému, comme elles avaient ému 
les délégués des 44 nations représentées et 
je me dis qu'il est mort à temps pour ne pas 
voir ces hommes qu'il avait placés si haut 
devant les nations, fouler aux pieds les enga-
gements qu'il avait pris en leur nom, pour 
ne pas les voir commettre l'acte le plus abo-
minable, un acte devant lequel reculeraient 
les peuplades les plus sauvages, un attentat 
prémédité et réfléchi contre des femmes et 
des enfants. (Applaudissements). 

A cet acte là il n'y a aucune excuse, aucun 
prétexte d'excuse. Le bâtiment attaqué ne 
portait qwe des passagers inoffensifs, des fem-
mes et des enfants. Il n'y avait à bord aucun 
combattant ni aucun matériel de guerre, et 
sans avertissement, froidement, l'attentat a 
étj commis comme tant d'autres l'avaient été 
avant lui. (Applaudissements). Pour y répon-
dre, pour flétrir les officiers qui se sont ainsi 
conduits, je ne puis mieux faire que de les 
renvoyer aux paroles du baron de Marschall 
à la conférence de La Haye. (Vifs applaudis-
sements). 

Je ne dirai rien de plus. Vous pouvez être 
certains que j'apporterai tous mes efforts et 
tout mon cœur à réunir tout ce que je pour-
rai de moyens pour les mettre à la disposition 
du commandant en chef de notre armée de 
mer, sur l'activité, le dévouement et la vigi-
lance duquel je sais que vous pouvez comp-
ter. (Vifs applaudissements). 

M. Outrey. — Il n'est nullement venu à ma 
pensée de soulever une question de personne. 
J'ai constaté seulement que si les mesures que 
vous avez prises et qu'avaient réclamées les 
Commissions parlementaires avaient été pri-
ses plus tOt cette catastrophe comme d'autres 
aurait pu être évitée. (Très bien !). 

L'incident est elûs. 
M. Guernisr, au nom de la Commission de 

la Marine marchande, envoie un salut ému 
aux victimes de la Ville-de-La-Ciotat. Il pose 
au ministre de la Marine une question rela-
tive à la situation faite aux veuves des vic-
times de la Ville-de-La-Ciotat, qui, suivant le 
règlement, ne doivent toucher aucune somme, 
leurs époux ou parents étant considérés 
comme morts devant l'ennemi. Il prie le mi-
nistre de la Marine d'insister auprès du mi-
nistre des Finances pour que le projet de loi 
déposé en février dernier concernant la si-

tuation des marins tués à l'ennemi soit mis 
en application sans tarder. 

Le ministre répond que le nécessaire sera 
fait au plus tût. 

La Chambre reprend la suite de la discus-
sion, du projet de loi sur la vente et la taxa-
tion du charbon. 

pn passe au vote des articles. 
Le président proclame le résultat du scrutin 

public sur l'article premier du contre-projet 
Paisant : 

Par 292 voix contre 212 sur 504 votants, le 
contre-projet est repoussé. 

LE VOTE DES ARTICLES 
M. le président met aux voix l'article pre-

mir : c n est institué au ministère des Tra-
vaux Publies un Office de reparution, qui 
prend le nom d'Office National de réparti-
tion des combustibles », qui est adopté à 
mains levées. 

L'ar. 2 est adopté à mains levées. Il est 
ainsi conçu : ' 

a L'Office a pour mission de centraliser 
toutes les opérations relatives à la réparti-
tion des charbons nécessaires, tant aux ser-
yices_ publics et industries travaillant pour 
la Défense Nationale, qu'à l'industrie privée 
et a la consommation domestique. U a en 
matière de combustibles, tous pouvoirs de 
réquisitions, quel que soit le bénéficiaire de 
celles-ci. Les réquisitions délivrées par l'Of-
fice National sont exécutées par les soins de 
la Commission militaire des mines, instituée 
par arrêté du 17 août 1915 dans les formes 
et conditions prescrites par la loi du 3 juil-
let 1S77, modifiée par celles des 27 mars 1906 
et 23 juillet 1911. » 

Le président consulte la Chambre sur 
l'adoption de l'art. 3, qui stipule qu'il sera 
créé, par arrêté du ministre des Travaux 
publics, au siège de chaque arrondissement 
minéraiogique, et dans chacun des ports im-
portateurs de combustibles, un bureau dit 
Bureau de répartition. Ce bureau fonction-
nera sous la présidence de l'ingénieur en 
chef des Mines ou de son délégué, pour les 
bassins français, et de l'ingénieur en chef 
du service maritime ou de son délégué pour 
les centres d'importation. Il sera chargé de 
transmettre les réquisitions prises par l'Of-
fice national pour les besoins de la consom-
mation domestique. Il aura, en outre, pour 
mission de transmettre et de faire exécuter 
les commandes relatives aux autres besoins. 
En cas d'insuffisance des stocks existants 
dans la zone d'un bureau, il en sera référé 
par le bureau de l'Office national, qui dési-
gnera le ou les bureaux chargés de pourvoir 
à l'exécution des commandes auxquelles il 
n'aurait pu être pourvu. Toutefois, l'autorité 
militaire, les Compagnies de chemins de fer 
et les fournisseurs de gaz ou d'électricité, 
adresseront directement à l'Office l'indication 
de leurs besoins. En toutes hypothèses, les 
réquisitions émanant soit de l'Office, soit du 
bureau de répartition, équivaudront à des or-
dres de livraison par priorité. Toute vente 
consentie, soit par les exploitants, soit par 
les importateurs, en dehors de l'intermédiaire 
de l'Office ou des bureaux, sera nulle et de 
nul effet, sous la seule réserve inscrite à 
l'art. 12. 

L'art. 3 est adopté. 
Les articles suivants sont adoptés : 
AET. 4. — Pendant te mois gui suivra la pro-

mulgation <lo la présente loi. puis de deux mois 
en deux mois, les préfets feront connaître à l'Of-
fice national, par sortes et quaUtés. les stocks né-
cessaires au chauffage domestique de leur dépar-
tement pour le trimestre suivant. 

Les maires indiqueront aux préfets la nature et 
l'importance des besoins de leurs communes. Ils 
se justifieront auprès de ces derniers, soit du con-
cours amiable des commerçants en charbon, soit 
à défaut de ce concours, des mesures prises pour 
mettre le combustible à la disposition directe du 
consommateur, au besoin par la réquisition des 
installations des marchands. . 

« Un Comité consultatif de cinq membres, créé 
par ar;rêté préfectoral, formulera un avis sur cha-
cune des demandes ainsi présentées par les com-
munes ou groupement de communes ». 

« Dans chaque commune, à délaut du concours, 
amiable des commerçants en charbon, te Conseil 
municipal pourra inscrire, soit dans le budget pri-
mitf, soit par une décision spéciale au budget addi-
tionnel, te3 crédits nécessaires pour assurer aux 
consommateurs la livraison du combustible pour la 
consommation ménagère ». 

Les articles 5 et 6 sont adoptés. Ils sont ainsi 
libellés : 

ART. 5. — Tout le coke métaUurgique produit 
par les usines françaises sera attribué a l'Office 
qui le répartira entre les consommateurs. 

Les usines productrices de coke de gaz seront 
tenues de se conformer, pour la vente, aux Indica-
tions do priorité qui leur seront données par l'Of-
fice national. 

ART. 6. — Des arrêtés du ministre des Travaux 
Publics pris le 1" et le 15 de chaque mois, fixeront 
pour les charbons extraits des mines françaises, les 
prix qui resteront acquis à l'exploitant au carreau 
des mines, un prix distinct étant établi pour cha-
quo qualité et par chaque bassin houiller. 

ART. 7. — Les mêmes arrêtés fixeront, pour cha-
que centre d'importation, les prix qui resteront 
acquis aux importateurs des charbons importés 
mis sur vagon ou bateau, après déchargement. 
En cas de recours contre ces arrêtés ou contre 
ceux fixés par l'article 3, la taxation sera exécu-
toire par taxation. 

ART. S. — Tout le charbon français ou importé 
nécessaire à .la consommation domestique, devra 
revenir aux préfets a un prix calculé d'après les 
prix fixés à l'article 6, augmentés d'une somme 
équivalente aux frais de transport du bassin 
houiller le plus proche au chef-lieu du départe-
ment, cette distance calculée sur un parcours 
maximum de 250 kilomètres. Les différences payées 
par les départements ou les communes leur seront 
remboursées par l'Office National dans le mois 
qui suivra celui de la livraison. 

Les préfets arrêteront, par commune, les prix 
maxima de vente pour les marchands, en pre-
nant pour base le prix fixé dans les conditions 
prévues par le premier alinéa du présent article 
augmenté des prix.de transport du chef-lieu à la 
commune desservie, des droits d'octroi si échet, et 
en tenant compte des modalités de la manuten-
tion et de la livraison et d'un bénéfice commer-
cial normal. 

ART. 9. — Un arrêté du ministre des Travaux 
Publies pris avant le 1" et le 15 de chaque mois, 
déterminera le prix auquel sera payé au port et 
à la mine, le charbon destiné aux autres besoins. 
Ce prix sera calculé d'après la moyenne du 
prix dû charbon français et importés do qualité 
similaire, tels qu'ils résulteront des arrêtés pré-
vus aux. articles 6 et 7. Cette moyenne sera ma-
jorée dans la mesure nécessaire pour couvrir 
l'Office des remboursements opérés au profit des 
départements ou des comunes, en vertu de l'arti-
cle précédent, et sous déduction des avantages ré-
sultant pour l'office du jeu des dispositions con-
tenues dans l'article 10. 

ART. 10. — Le prix d'acquisition des cokes mé-
tallurgiques par l'Office National sera déterminé 
conlormément aux règles relatives aux réquisi-
tions. Le prix de vente, tant pour les cokes im-
portés que pour les cokes de gaz sera fixé par 
l'Office. Le prix acquis aux producteurs des co-
kes de gaz sera arrêté par le ministre des Tra-
vaux Publics dans les conditions prévues aux ar-
cles 5 et 7. 

ART. il. — La différence entre les prix de vente 
fixés conformément aux articles S et 9, et les prix 
qui resteront acquis aux exploitants et aux im-
portateurs, conformément aux articles 6 et 7, 
seront versés par les exploitants à l'Office, et, 
par l'Olfice, aux importateurs, dans le mois cfui 
suivra celui de la livraison. Les différences reve-
nant aux communes leur seront remboursées par 
l'Office dans ce même délai. Le total des rembour-
sements ou versements opérés par l'Office ne 
pourra jamais excéder le montant des majorations 
qui lui seraient acquises pour la quinzaine pré-
cédente. 

ART. 12. — Toutefois ne pourront être vendus 
a un prix excédant le prix fixé par les arrêts 
visés à l'article 0 : 1» Les charbons nécessaires au 
besoin de l'exploitation ; 2° les charbons destinés 
à la consommation des ouvriers et des employés 
de la mine ; 3° la consommation domestique des 
départements houillers ; 4° ia consommation in-
dustrielle des mêmes départements, à concurrence 
de vingt tonnes par mois. 

ART. 13. — Le montant des différences sera ex-
plicitement porté sur les factures par les impor-
tateurs et marchands en gros, qui en auront suc-
cessivement bénéficié. 

L'article 14 ancien est remplacé par un 
texte nouveau déposé par le ministre, d'ac-
cord avec la Commission, n garantit la circu-
lation du charbon et intéresse les contrats en 
cours passés avec les mines et les importa-
teurs. Il e9t adopté. 

L'article 15 donne lieu à une intervention 
de M. Valette, qui réclame un contrôle per-
mettant d'établir que l'augmentation anor-
male du charbon n'est pas imputable aux 
mineurs. Les Commissions mixtes prévues par 
la loi Dalbiez se réuniront tous les mois pour 
constater les salaires de toute catégorie pra-
tiqués à cette date dans chaque mine. Copie 
de leurs délibérations sera transmise au mi-
nistre des Travaux Publics, avant ses arrê-
tés de taxation. Toutes les prestations en 
nature, soit aux ouvriers, soit à leur famille, 
soit à des tiers, consacrées par des usages 
locaux, devront être respectées. 

Les derniers articles et l'ensemble du projet 
sont îvdoptés. 

Les Imi de la Chambre aux Armées 
M. Deschanel, s'adressant à la Chambre, 

dit : « Je vous propose d'envoyer à nos sol-
dats, en France, en Belgique, en Orient, les 
vœux les plus ardents de la Chambre, et 
l'hommage de notre admiration. Puisse l'an-

née 191G nous apporter le succès que mérita 
leur vaillance et leur indomptable courage. », 

La Chambre laisse à son président le soin, 
de fixer la date à laquelle eEe sera convp 
quée. 

La séance est levée à 7 heures 15. 

Paris. 29 Décembre.' \ 
La séance est ouverte à 3 heures 25. M. An- I 

tonin Dubost préside. 
A la demande du ministre des Finances, leS 

Sénat aborde aussitôt la discussion du projet ' 
de loi portant ouverture de crédits provisoires { 
pour le premier trimestre 1916. *■ 

îpot sir le Revenu 
M. Aimond, rapporteur général, donne lec-

ture de son rapport, puis le Sénat passe à la 
discussion des articles. 

Discours de H. T OISE'OEI 

M. Touron prend la parole sur l'article 5,' 
visant l'impôt sur le revenu. 

Le Sénat, dit-il, me paraît montrer son peu 
d'enthousiasme à accepter le texte qui lui esfc 
présenté. <v 

M. Riou. — C'est une capitulation. 
M. Peytral. — Non, c'est un vote politiques 
M. Touron dit que le texte actuel a réuni à! 

la Chambre une majorité encore plus grande y 
que le texte précédent, mais il est convaincu \ 
que beaucoup de ces- votants ne se font pas I 
d'illusions sur l'application de l'impôt sur la 
revenu dans les délais prévus, et il dit qu'il 
est certain qu'un nouveau texte interviendrai 
bientôt. 

Discours de I. Kifoot ♦ 
M. Ribot monte à la tribune. 
Je réponds, dit-il, aux deux questions dé 

M. Touron .: • 
1° Qu'entend-on par trois mois après la ûa 

des hostilités î Cela ne peut s'entendre d'mn 
armistice qui ne licenciera pas l'armée ; T 

2? Quel sera le sort des départements en-' 
vahis î II sera le même que pour tous les 
autres impôts. Nous serons unanimes pour 
exempter de l'impôt ceux de nos concitoyens 
qui auront souffert de l'invasion et ne pour« 
ront pas payer. 

Sur l'article même, je reconnais que j'étais 
a avis d'ajourner le projet, mais une chose l 
doit dominer : c'est l'accord entre tous. Il était ' 
impossible de laisser dire que ceux qui pou< 
yaient payer ne payaient pas. (Très bien I), 
L administration appliquera la loi dans un 
esprit de grande modération et de loyauté. 

L'article 5 est adopté par 179 voix contre 65 
sur 244 votants. 

Les autres articles, non modifiés, ne sonï\ 
pas mis aux voix. , 

VOTE DU PROJET * 
Après quelques paroles de M. Riou, sur l'en",, 

semble du projet, il est procédé au scrutin. 
L'ensemble du projet est adopté à l'unanii 

mité de 258 voix. 

es Ketraiies ouvrières 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

cfgçrët du 18 novembre 1914, relatif à la si^~J 

tuation, au regard de la loi des retraites ou-
vrières et paysannes, des assurés mobilisés.: 

L'urgence est déclarée. 
M. Albert Peyronneî demande au ministrô 

du Travail d'apporter des précisions au suA 
jet du décret du 18 novembre 1914. Les assu-Y" 
rés mobilisés sont dans l'obligation de sus-* t 
pendre leurs versements. Les assurés de la ' 
période transitoire seront-ils privés, comme 
le dit le rapporteur à la Chambre, de l'alloca-
tion de 100 francs ? Cela serait contraire à la; 
loi. > Quel est le caractère de la mesure qu'on 
nous demande de voter ? M., le rapporteur 
à la Chambre déclare qu'il en résulte une 
nouvelle charge financière pour l'Etat. Je de-
mande à M. le ministre si tel est son avis, et 
je veux espérer que non. 

M. Wléiin, ministre du Travail, répond qué 
les assurés de la période transitoire, empêchés 
de faire leurs versements ne perdront pasv pour cela, le droit à l'allocation dans les 
conditions prévues par la loi générale. D'au</ 
tre part il n'est pas exact que la loi nou-S 
velle constitue une charge financière pour/ 
l'Etat. Ce qu'on peut dire, c'est qu'il v aura.» 
pour lui un manque à gagner par le fait des 
non versements. Le projet de loi est adopté.,' 

L'ordre du jour appelle la première délibé-
ration sur le projet de loi tendant à dis-, 
penser des versements, pendant la durée de 
leur mobilisation, les assurés facultatifs et les* 
personnes admises à l'assurance obligatoire 
dans un délai à courir, dès la cessation des 
hostilités. 

La Commission des Finances exprime la 
désir que les mobilisés de l'arrière, qui trà-
vaillent dans les usines, soient appelés îi 
continuer leurs versements.M, Métin dit qu'il 
est d'accord, sur ce point, avec les sous-seeré< 
taires d'Etat intéressés. 

L'ensemble du projet est adopté. \ 
•Le Sénat s'ajourne au mardi 11 janvier. 

r 

Les Souhaits à l'Année 
M. Antonin Dubost prend alors la parole ; , 

« Avant de se séparer à cette fin d'année, dit- ) 
il, le Sénat voudra envoyer aux Armées fran- A 
çaises et alliées et à leurs chefs, son salut 
et ses souhaits pleins de confiance et d'es*. 
poir. (Vives approbations.) 

La séance est levée à 6 heures. 

Â travers les Journaux. 
Paris, 29 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le haut commande* 
ment. — De M. G. Clemenceau : 

M. le général de Castelnau nous rapporte d'Orient 
une pensée de métaphysique militaire. Il a, dit-il, 
la certitude mathématique de la victoire. Dans les 
plus mauvais jours, j'ai toujours répété que le 
succès des Alliés ne pouvait être mis en doute Ja 
supposais, pourtant, qu'une certaine moyenne de 
fautes ne serait pas dépassée. Il est clair, en effet, 
que si l'on s'obstine aux coups d'improvisations 
diplomatiques et militaires, en ayant pour prin-
cipe de pousser sa chance tout droit sans se 
préoccuper des conséquences, nous arriverons 
quelque jour à de fâcheuses surprises, auxquelles 
no remédieraient pas des mouvements do révolta 
quand il serait trop tard. 

J'ai essayé, hier, avec une peine extrême, d'abor, 
der les premières lignes du redoutable problème 
uu commandement. Je n'ai fait ou'esquisser aussi 
vaguement qu'il m'a été possible les premières 
lignes de la question. 

Malgré tout mon désir d'éviter d'inutiles conflits 
avec la censure, il faudra bien, si le mal va s'a"--
gravant de jour en jour, que mes critiques sa 
précisent. 

J'ai, sous les yeux, une cruelle collection de faits 
M'imposera-t-on le silence ? Cela empêchera-t-i] 

qu il y ait une question du haut commandemenl 
dans le sens le plus largo et le moins personnel 
où le mot . puisse être entendu î 

J'ai vraiment honte de me voir réduit à produire 
des excuses pour un état d'esprit dont ie devrais 
me vanter. Il njmporte, d'ailleurs, puisque je na 
changerai pas-^Bfc 

Loin de me JWidre du dernier coup de pied da 
la briandesque SSnsure, je m'en pare elle m'inter-
dit ridiculement, l'autre jour, de dévoiler avant 
l'heure choisie la grande pensée ûiplomatico-stra- > 
tégique qui confiait aux flots de la mer E"-ée avec, 
notre dernier César, la fortune du front "français. 
Je me suis soumis de bonne grâce, no voyant là 
qu'un simple accès de sottise, mais quand le 
trouve en cause les intérêts d'une victoire finale 
qui sera due, non pas automatiquement aux pures 
vertus de la mathématique, mais à une organisa-
tion rationnelle de toutes les énergies nationales, 
nous sommes, j'aime à le croire, quelques-uns qui 
ne nous en laisserons pas conter. 

La Guerre Sociale. — Le Congrès socialiste, i 
— De M. G. Hervé : 

Nous avons défendu la paix jusqu'au bout pen-, 
dant des années, nous nous sommes fait conspuer 
calomnier, emprisonner, pour avoir été les « jus-
qu'auboutlstes » de la paix. Nous avons même 
songé à la défendre par une insurrection contre 
tous les gouvernement^ si les socialisas a'Icmands 
avaient voulu nous suivre, et s'engager à faire à 
Berlin la même tentative que nous aurions eu 
l'audace, nous, de faire à Paris. Nous avons dé-
fendu si bien la paix, que noire chef a pavé d'une 
balle de browning ses héroïques efforts nour dé-
fendre la paix jusqu'au bout. v 

Et maintenant que la bataille est envasée mil* 
gré nous, maintenant que la catastrophe est dé-
chaînée, nous voulons, au moins, la faire servir à' 
notre pauvre 9iumanité. Et comme pour où"ue 
nous apporte la paix européenne définitive il faut 
la pousser jusqu'au bout, jusqu'à la victoire noua 
sommes jusqu'auboiitistcs. ^ uo -

_ Jusqu'auboutistes ! nous sommes fiers de rln< 
jure comme nos pères, les patriotes du siè'e da 
Paris, ceux qui devaient plus tard faire la com-
mune pour protester contre ceux qu'ils anDeliient 
les capitulais, étalent fiers qu'on les appelât « les guerre a outrance ... ^ypeiax « ieg 

Guerre à outrance jusqu'auboutistes : H n'y a 
pas d offense. Ce qui serait pour nous une offense,, 
c'est qn un jour quelqu'un pût venir traiter notre 
Parti de parti de capituiard» » aner notr t 



wit s civils Ss le Dnem 
Dans une question insérée au Journal Offi-

ciel, M. Auguste Bouge, député, expose à M. 
le ministre de la Guerre en ce qui concerne 
le personnel ouvrier civil de la Guerre dans 
les magasins de réserve de la Santé, que de-
puis la guerre, tandis que les promotions de 
classe et 1 avancement. 6ë continuent très ré-
gulièrement et justement pour le personnel 
d'ouvriers permanents, toute promotion du 
cftdre . temporaire dans le cadre permanent 
■t été suspendue, et demande s'il ne convien-
drait pas de continuer, comme en temps 
Normal, les promotions de six mois en six 

-mois du cadre temporaire dans le perma-
nent, en tenant compte aux ouvriers tempo-
raires du temps passé sous les drapeaux, 
ajoutant qu'en rappelant comme ouvriers 
permanents les ouvriers temporaires, ceux 
mobilisés dans les services auxiliaires de 
l'armée tout au moins, l'Etat s'assurerait uri 
meilleur rendement du travail. 

Le ministre a fait à cette question la ré-
ponse suivante : 

« Le règlement ne prévoit pas que, dans 
un délai déterminé, les ouvriers. temporaires 
seront admis obligatoirement dans le cadre 
permanent. Cette admission est subordonnée 
au nombre de vacances résultant d,e décès, 
admissions à la retraite, etc.. La période de 
Six mois visée dans la question posée ne s'ap-
plique qu'au laps de temps après lequel les 
journaliers sont admis â effectuer des ver-
sements à la caisse des retraites pour la 
.vieillesse et deviennent, de ce fait, auxiliai-
res tout en restant dans la catégorie des ou-
vriers temporaires. 

« Des instructions ont été données : 1° pour 
combler les vacances qui se sont produites 
dans le cadre permanent des ouvriers ; 
2° pour le rappel des ouvriers, en très petit 
nombre d'ailleurs, du cadre permanent des 
établissements du Service de Santé apparte-
nant au service auxiliaire. » 

LA SOIRÉE 
THEATRE DU GYMNASE 

'iiiîlÉis fie Mœe Maris Réguler 
Je voudrais disposer de la place qui convient 

pour dire tout le charme exquis de ces deux re-
■V présentations que vient de nous donner cette 
5 artiste délicieuse qu'est Mme Marthe Régnier. 

.Mais les choses du théâtre n'occupent à l'heure pré-
sente qu'une toute petite place dans notre vie 

, sociale. 
*> Je me bornerai donc à regret, à constater que 

la représentation de la Gamine, donnée mardi et 
Mademoiselle Josette ma Femme, donnée hier soir 
a obtenu un succès très vif et très sincère. Elles 
pOjUvent compter parmi les meUleurs de cette sai-
son de guerre. 
XMme Marthe Régnier, entourée d'artistes excel-
lents tels que MM. Mauloy, Joachim, Montlouls, 
Sffao Ariette Dorval, etc., a littéralement charmé 
la public. — N. - \ 

Morts au cîtaïup d'homieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
aous avons a citer aujourd'hui les noms 
/ De M. Jean Bastianelli, employé auxiliaire 

l'asile d'aliénés, soldat au ..." d'infanterie, 
Sué à l'ennemi le 8 août 1915 ; 

, De M. Célestin-Gabriel Vialelles, soldat au 
23e colonial, tué à l'ennemi le 25 septem-
bre 1915 ; 

De M. 'Jean Bouchacourt, caporal au 246° 
d'infanterie; tué à l'ennemi le 13 novem-
bre 1915 ; 

De M. André Stillati, soldat au 4° colonial, 
tué à l'ennemi le G novembre 1915 à l'âge de 
27 ans ; 

De M. Martin-Antoine-Louis Sentinelli, sol-
dat au 4° colonial, grièvement blessé à l'en-
.nemi et décédé le 6 novembre 1915 à l'âge 

. do 2? ans ; 
De M. Edouard Duday, d'Arles, soldat au 

BjWè d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 juil-
rt 1915-
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les Bïessés militaires elles Monnier 
La promenade organisée hier par le Syndi-

cat d'Initiative de Provence conduisait deux 
cents blessés des hôpitaux : du Levant, de la 
rue d'Hozier, de Saint-Giniez, du Château-des-
Fleurs et de la Protection de la Jeune fille, 
jusou'à la Croix-Rouge. Au retour, à leur pas-
sage au cours Saint-Louis, les bouquetières 
les ont coquettement fleuris, ils ont ensuite 
gagné, par la Corniche, l'établissement Mon-
nier.où un lunch copieux : sandwiches offerts 

fr Mme Gignac et brioches par Mlle G. Ri-
é, leur a été servi par d'aimables dames 
demoiselles, 

jrâce au dévouement inlassable des artis-
tes qui prodiguent toujours le charme de 
leur voix et de leur talent pour égayer nos 

> sympathioues blessés, un charmant concert 
f leur a permis d'applaudir : Mlles Mady Lé-
vger, Lise Clavson, du Gran-Théâtre de Liège ; 

Ajimés Rosel, Delphine Revertégat, Raymonde 
Dupré, S. Darmand, de l'Alcazar ; les deux 
petits prodiges Bergeval et MM. Vorin, Ra-
phaël M., le perstidigitateur Audibert. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel, Mlle J. Revertégat et M. Des-
rnoulins 

Les poilus reprirent en chœur la Marseil-
laise, chantée par Mlle D. Revertégat, et re-
gagnèrent leurs hôpitaux respectifs dans les 
confortables voitures que la Compagnie des 
Tramways met gracieusement à leur dispo-
sition, joyeux et contents de l'agréable après-

-floaidi qu'ils venaient de passer. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 19 novembre au 16 décembre, 
aura lieu le vendredi 31 décembre, de 9 heu-
res à 16 heures, dans les perceptions de la 
ville, conformément aux indications ci-

—..après : 
f Là perception de la rue de la République. 6, 
. paiera les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner.12. 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paire les 
retardataires. 

Xigie de la Défense 
des intérêts belges 

""'k La Ligue de défense des intérêts belges à 
Marseille nous informe qu'elle organise, le 

•- jeudi 30 décembre courant, à 8 h. 30, une 
soirée cinématographique au Fémina-Cinéma-
Gaumont, 31, rue Saint-Ferréol, sous la prési-
dence de M. le consul de Belgique, à Mar-
seille. 

Les membres de la Ligue belge pourront 
retirer au local, 29-31, rue Cannebière (Café 

k de la Bourse, entresol), les places mises gra-
r cieusement à leur disposition par la direction 

du Cinéma-Gaumont. 
Au cours de cette soirée, il sera présenté 

des films relatifs à la Belgique, à son armée 
et à ses souverains, et l'excellent orchestre 
exécutera des morceaux choisis de composi-
teurs belges. 

Nous invitons les Belges et les amis de la 
Belgique à assister à cette intéressante réu-
inion et donner ainsi à nos amis les Belges 

Tum gage d'affection et de reconnaissance en-
Vers leur pays martyr de la foi jurée. 

MOUVEMENT DES PORTS 
j Le mouvement d'entrées dans les ports de f Marseille a été, hier, de 25 navires dont 23 

vapeurs et 2 voiliers, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : La Moselle, Compagnie Sicard, ve-
nant de Rabat, avec 146 tonnes divers ; le vapeur 
italien Palmarino, de Castellamare, avec du lest; 
le voilier italien Valsevîa, de Girgenti, avec 410 
tonnes soufre; le vapeur danois Walllnborg, de 
Olascow, avec 2.250 tonnes charbon; le vapeur 

^jiorvégien Blomerjord, de Buenos-Ayres, avec 5.590 
Vmr.es divers; le vapeur grec Assimacos, de Ncw-

"vjfiort, avec 4.C23 tonnes charbon ; le Tafna, Compa-
ril'ilc Mixte, de Philippeville, avec 2 passagers et 

t)0G tonnes vin, primeurs, farine, divers; le vapeur 
anglais KMva, de Bombay, ayee 62 passagers et 

i.sno tonnes, dont 102 tonnes soie, thé, caoutchouc, 
divers; la Vlaniire, Transports Maritimes, de Phi-
lippeville, avec 1 passagers et 1.750 tonnes dattes, 
vin, primeurs et divers; le vapeur norvégien Lau-
par, de Glascow, avec 1.014 tonnes divers; le vapeur 
anglais Italiana, de Penmarth, avec 3.443 tonnes 
divers. 

Les Beas de la Déîenss Mmû 
L'émission des Bons du Trésor n'a pas 

cessé pendant la durée de? l'Emprunt de la 
Défense Nationale. Le public est venu tou-
jours avec empressement apporter son 
fonds de roulement pour le transformer en 
Bons de la Défense Nationale. 

Ces Bons de la Défense Nationale sont en 
coupures do 100 francs, 500 francs et 1.000 
francs et au-dessus. Ils donnent 4 % d'in-
térêt pour les Bons a 3 mois, 5 % pour les 
Bons à 6 mois ou à un an. Ainsi, les com-
merçants, le public en général peut venir 
aux guichets du Trésor et y trouver L'utili-
sation de ses capitaux disponibles tempo-
rairement. Les intérêts sont payables d'a-
vance. 

Ce placement, du reste, répond à une né-
cessité et il est utile de le rappeler à tous. 

La Compagnie des Courtiers de Marchandi-
ses Inscrits et Assermentés près le Tribunal 
de Commerce de Marseille, réunie en assem-
blée générale le 29 décembre, à l'effet de pro-
céder au renouvellement de la Chambre syn-
dicale pour l'année 1916, a nommé : MM. B.ro-
quier Edouard, chevalier de la Légion d'hon-
neur, président ; Martin Etienne, syndic-rap-
porteur ; Ronstant Auguste, secrétaire ; André 
Adolphe, trésorier ; Manin Edouard, Petit 
Armand, Palm Ferdinand, adjoints. 

Aux inscrits maritimes de !a classe 1917, — 
Les jeunes gens de la classe 1917, inscrits ma-
ritimes, sont invités à se présenter d'urgence 
au bureau des matricules de l'Inscription Ma-
ritime, à Marseille, en vue de leur incorpora-
tion dans les .équipages de la flotte. 

Au Conseil de Guerre de la 15° région. — 
Le Conseil de Guerre de la 15s région, réuni 
hier, sous la présidence de M. le lieutenant-
colonel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

B. .., caporal aux tirailleurs marocains, était pour-
suivi pour avoir porté illégalement les insignes de 
sergent, et touché une solde supérieure à la sienne. 
L'inculpé, dont le passé est irréprochable, a été 
blessé trois fois, soit au Maroc, soit en France. 
Il présente des troubles cérébraux dûs aux com-
motions des dernières batailles. Après un réquisi-
toire modéré de M. le capitaine de La Font, com-
missaire du Gouvernement, et une éloquente plai-
doierie de M* Bertranon, l'accusé est condamné à 
S mois de prison. 

■ S..., clairon dans un bataillon de sénégalais, 
poursuivi pour vol au préjudice de deux civils, 
/ an de prison. 

U..., soldat à la 15e section d'infirmiers mili-
taires, insoumission à la loi sur le recrutement en 
temps de guerre, 5 ans de prison. 

A..., classe 1305, même inculpation en temps de 
paix, / an de prison. 

C..., prévenue civile, de Pont-Saint-Esprit, recel 
d'effets militaires, l an de prison. 

P..., soldat au 141? d'infanterie, poursuivi pour 
avoir fait usage d'une fausse permission, S ans de 
prison et 100 fr. d'amende. 

V..., soldat au 115" d'infanterie, absence Illégale. 
Le casier judiciaire de l'accusé est émaillé de cinq 
condamnations. Condamné â 5 ans de travaux 
publics. 

P..., soldat au 173' d'infanterie, absence illégale. 
Le passé de l'inculpé n'est pas des plus irréprocha-
bles. Condamné à 5 ans de travaux publics. 

Défenseurs : Mos Bertranon, Stéfani, Capel, 
Grisoli et Léon Desplas. 

Parmi les excellents artistes de la Tournée 
Baret qui vi venir donner à Marseille Mi-
quette et sa Mère, signalons aux côtés de M. 
Félix Huguenot, le remarquable comédien Ju-
lien Clément, de l'Odéon, qui dira, au cours 
d'un entr'acte, des Poèmes Patriotiques dont 
ii est l'auteur. Ces poèmes, luxueusement 
édités et illustrés, seront vendus dans la 
salle au profit des soldats aveugles. 

Ajoutons que M. Clément, qui se dévoue 
depuis le début de la guerre en faveur de 
cette ŒuvTe, intéressante entre toutes, a 

obtenu, sur toutes les grandes scènes pari-
siennes, le plus vif et le plus légitime suc-
cès. 

Voleur à la tire pincé. — Hier, sur un tram-
way de la gare, un soldat surprenait un indi-
vidu en train de fouiller les poches d'un 
voyageur, et il l'arrêtait, puis le livrait à des 
agents do la Sûreté. C'est un nommé Tzava-
n'as Démettre, 49 ans, marin grec, qui avait 
oublié de faire sa déclaration d'étranger. Il a 
été écroué. 

« La Marseillaise », caisse régionale de re-
traite, informe ses sociétaires que, par suite 
de la mobilisation du personnel, ses caisses 
seront ouvertes à partir du, 1" janvier 1916 : 
Les lundi, mercredi et vendredi, pour le paie-
ment des pensions ; les mardi, jeudi, et la 
matinée des samedj., pour le versement des 
cotisations et les adhésions. 

Ce rentier était gér.creux, mais... — Il y a 
quelques jours un individu se présentait, au 
nom d'un commerçant, chez Mme Rouvière. 
31, place Saint-Michel, et se faisait remet-
tre par la bonne de cette dernière une su-
perbe fourrure qu'on devait changer. Bien 
entendu on ne revit plus personne. Plainte 
fut déposée. L'enquête ouverte par M. Sarra-
méa, sous-chef de la Sûreté permettait, avant-
hier, de découvrir l'escroc, un nommé Léoni 
Daç/id-Mathieu-iDominiique, 36 ans, renier, 
demeurant rue Honorât, 41 et boulevard de 
Saint-Loup, 72. Il-avait voulu faire une bonne 
manière à une amie et s'était montré géné-
reux avec le bien d'autrui. La fourrure fut 
retrouvée et rendue. Mais le trop généreux 
rentier a été écroué. 

-.- La promotion des radiotélégraphistes mi-
litaires de la classe 1917 nommés par déci-
sion ministérielle du 30 novembre dernier, 
part le 9 janvier prochain rejoindre son 
corps (le 8* génie). Sur 30 élèves présentés 
par l'Ecole Modèle de Télégraphie de Mar-
seille, is, allées des Capucines, 30 ont été re-
çus, et la majeure partie sont Marseillais. 

Avant de rejoindre, ces jeunes gens, qui 
doivent à cet établissement le succès de leur 
éducation, ont adressé au directeur un cha-
leureux témoignage de reconnaissance. 

Parti Socialiste (S. F. L O.).— Ce soir, jeudi, 
à 6 heures 30, au bar Blanc, 11, boulevard 
Dugommier. assemblée générale des sections 
de l'Agglomération Marseillaise. Ordre du 
jour i Affaire Aliène ; questions diverses. 
Sont plus spécialement invités les élus du 
Parti ; le camarade Hubert Lacroix, avocat ; 
les membres de la Commission exécuttve pré-
sents à Marseille; les secrétaires des diverses 
sections. ^_^. 

D'où provenaient ces bronzes 7 — La veille 
de Noël, des agents de la Sûreté rencon-
traient les jeunes Léon Aubert, 20 ans, et 
Henri Silvestri, 20 ans, tous deux porteurs 
d'un objet d'art en bronze, représentant deux 
chiens épagneuls sur socles. Ces jeunes gens 
se sont refusés à tourte explication, mais il 
n'a pas été possible de connaître le proprié-
taire des bronzes. Aubert et Silvestri ont été 
déférés au Parquet. 

Obsèques civiles. —- Les Vétérans de la Libre 
Pensée de Sainte-Margueriet prient les libres 
penseurs et socialistes d'assister aux obsèques 
civiles de leur regretté camarade Cliampour-
cin Philippe, qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, 30 du courant, à 2 heures de l'après-
midi, à l'hospice de Sainte-Marguerite. Pren-
dre le tramway Cabot-Redon, à la Préfecture. 

Aùtotir d@ Marseille 
A!X. — Pour les blessés. — Dons remis pour les 

malades et les blessés de Vhûpital auxiliaire n. 106, 
organisé sous les asupices de l'Union des Femmes 
de France, au lycée Mignet. Les élèves de l'école 
mixte du Pont-de-l'Arc, souscriptions recueillies 
par Mlle Roux, institutrice, 7 fr. 50; souscription 
des ateliers Coq, 50 fr. 50; MM. Lobln et Druge, 
50 fr.; M. Eyguesier. 50 fr. : M. Compasieu, 20 fr.; 
quêtes dans les églises, 117 fr. M. Bernard, 36 brio-
ches; M. de Cangina, gâteaux; M. Cotton, employé 
du P.-L.-M.. cannes; M. de Bourguet, couvertures, 
baignoires, chauffe-linge; armoire, paravents, 
objets divers; M. Casse, confiseur, une caisse bon-
bons, vins fins ; M. Burel, porc et charcuteries va-
riées; M. Donnet. loies; M. Bernard, gâteaux; So-
ciété des chasses de Meyreull, 8 lapins; M. Rev-
naud, tabac. Le Comité de l'Union, des Femmes de 

France adresse aux généreux donateurs ses meil-
leurs remerciements. 

Don de lapin). — M. Vf ou Çéïesttri, maire de Mey-
reull, au nom de la Société de chasse de Meyreui!, 
a lait don aux hôpitaux, pour les blessés; lie 
31 lapins de champ provenant d'une battue orga-
nisée par ladite Société* le 25 décembre 1015. 

Sociétés de secours mutuels. — A l'Avenir Aixois, 
la perception des cotisations aura lieu demain ven-
dredi; à la Société Sainte-Madeleine, la perception 
aura lieu (Ie 8 janvier prochain. 
—, 1 , — 

ioiiCu lo hiilst saDjecls of illlarï ego 
Enlistment under Lord Derby's schc-

me can be effected ut Marseilles at the 
British Military Base Headquarters, 
place Castellane, until the 31st instant 
inclusive. 

(Signed), M. GURNEY, . 
His Britannic Majesly's Consul Gênerai. 

S istos 
Plusieurs accidents graves se sont produits 

avant-hier soir et hier matin, faisant quel-
ques victimes, dont l'une est décédée nier 
après-midi à la Conception. 

Ce fut d'abord avenue d'Arenc, avant-hier, 
vers -6 heures du soir. M. Pierre Descamps, 
âgé de 57 ans, demeurant chemin des Ayga-
lades, 12, descendait d'un tramway quand 11 
fut heurté et projeté à terre par l'auto de 
M. Marcel Rouard. M. Descamps reçut des 
soins aans une pharmacie voisine, puis il 
fut dirigé sur la Conception, dans un état 
assez grave. On redoute des complications 
internes. 

wv Presque à la même heure, chemin de 
la Madrague, le petit Figus François, 11 ans, 
demeurant avec ses parents place Guichard, 2, 
sautait d'un tombereau où il venait de déro-
ber du charbon, et tombait devant un ca-
mion-auto qui le renversait et lui broyait en 
partie la jambe droite. Cet enfant a été trans-
porté a la Conception dans un état grave. 

wi Vers 5 heures et demie, hier matin, le 
journalier Amad Mohamed Saïd, âgé de 
27 ans, demeurant, 36, rue des Chapeliers, 
descendait, route Nationale, près de Saint-
Louis, d'un tramway Cannebière-Saint-An-
toine encore en marche. Il tomba si malheu-
teusement à la renverse qu'il se fractura la 
base du crâne. Il reçut les soins urgents du 
docteur Angelvin et fut dirigé, dans un état 
très grave, sur la Conception, où il succom-
bait à 3 heures de l'après-midi. 

L'infortuné était marié et père de deux en-
fants en bas âge. 

VM, Chemin du Littoral, à la Madrague, 
demi-heure plus tard, un autre grave acci-
dent se produisait. M. Raphaël Regretti, âgé 
de 55 ans, demeurant à Saint-André, avait 
pris place sur le marchepied d'un tramway 
de l'Estaque-place Carnot. Le tramway mar-
chait à bonne allure. Soudain, une brusque 
et violente secousse projetait M. Regretti à 
terre. C'était à un tournant. 

L'infortuné roula sous la remorque et ont 
la jambe droite presque sectionnée. On le 
secourut en grande hâte, et bn le transporta 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu, où il dut subir 
l'amputation. M'ais, en raison de l'abondante 
hémorragie qui s'était produite, l'état du mal-
heureux est des plus alarmants. 

MM. Francési et Létroublon, commissaires 
de police, ont ouvert les enquêtes nécessai-
res au sujet des responsabilités à établir re-
lativement à ces déplorables accidents. — E. L. 

AU GYMNASE 

Hupenet dans « Miquette e! sa mère » 
Les six représentations de Miquette et sa mère, 

avec Huguenet, sont fixées à aujourd'hui et demain 
et aux 1"' et 2 janvier (matinées les 1" et 2 jan-
vier). 

Miquette et. sa mère porta aux nues la gloire 
naissante de-MM. de Fiers et de Caillavet. 

Huguenet jouera le rôle du marquis de La Tour-
Mirande, dans lequel il est sans égal par sa 
fantaisie joviale et son élégante désinvolture de 
vieux beau galant homme. 

Il est inutile de rappeler la magnifique carrière 
de Félix Huguenet, le comédien Protée par excel-
lence qui triomphe dans chaque rôle. Dans Mi-
quette, Huguenet réalise le type parfait d'un 
viveur sentimental : il fait rayonner sa bonne 
humeur sur cette comédie déjà étincelante des 
mille feux de l'esprit des plus spirituels des auteurs 
modernes. 

Il faut entendre M. Félix Huguenet dans Mi' 
quette, et U faut voir Miquette et sa mère pour 
passer une bonne soirée. 

-g$> 

Paris, 29 Décembre. 
Les premiers éléments d'aviation ont dé-

barqué à Salonique le 19 octobre. On ima-
gine aisément ies difficultés qu'il fallut vain-
cre pour installer le parc et les différentes 
escadrilles, la Grèce étant mobilisée, avait 
naturellement réquisitionné pour son usage 
tous les endroits propices près de la mer. On 
finit par trouver un terrain, on le nivela on 
y posa un petit chemin de fer Decauville et 
on y éleva des hangars. La première esca-
drille était prête en moins d'une semaine et, 
le 31 octobre, elle entreprenait ses premières 
reconnaissances dans la région de Guevgheli. 
Successivement, et dans les délais les plus 
rapprochés, les autres escadrilles arrivèrent, 
mettant à la disposition du général comman-
dant l'armée d'Orient, la fores qu'il avait de-
mandée. 

L'aviation est particulièrement difficile en 
Macédoine. Les champs d'atterrissage sont à 
peu près inexistants. Le terrain est très mon-
tagneux et les pilotes ont couramment à 
franchir des crêtes de 1600 à 1800 mètres 
abruptes et sur lesquelles une panne ne par-
donnerait pas. Au passage de ces crêtes.ils 
sont fusillés à faible hauteur par la couver-
ture bulgare ou par les comitadjis. Ils doi-
vent également survoler des vallées encais-
sées au-dessus desquelles les remous sont 
très brusques et très violents. De plus, le 
froid est très vif, il atteint 'fréquemment 20 
degrés au-dessous de zéro. Enfin, l'absence de 
route rend le ravitaillement malaisé. 

Néanmoins, les aviateurs ont poussé des 
reconnaissances jusqu'à cent vingt kilomè-
tres à l'intérieur des lignes bulgares. Dans 
le seul mois de novembre, ils n'en ont pas 
fait moins de cinquante-quatre. Ils ont re-
cueilli de précieuses observations et de nom-
breuses photographies, qui ont été particu-
lièrement utiles dans le mouvement de re-
pli stratégique que le général Sarrail vient 
de faire accomplir à son armée. 

Soit isolément, soit par escadrilles, ils ont 
bombardé des campements et des cantonne-
ments importants, notamment à Uslcub, Istip, 
Kara, Hodzali, Strumitza et Pétrie. Ces bom-
bardements ont produit de gros effets, no-
tamment celui du 24 novembre sur Strumitza. 
Des renseignements provenant de prisonniers 
bulgares et communiqués par l'état-major 
anglais, établissent que cet exploit a causé 
un véritable affolement. Nos avions-canons 
ont fait également de très heureux bombarde-
ments contre les camps ennemis de la vallée 
de la Strumitza. 

En même temps qu'ils recueillent en aéro-
plane d'innonbrables documents photographi-
ques de la plus haute importance militaire, 
nos aviateurs s'occupent d'établir, au point 
de vue planimétrique, et d'une façon pré-
cise et détaillée, la carte de la région, car 
il n'existe actuellement qu'une mauvaise 
carte autrichienne au 1/200.000°. Grâce ù la 
T. S. F., les observateurs ont pu faire égale-
ment d'utiles réglages d'artillerie. 

Pour aider nos aviateurs, un service aéro-
logique très complet et très perfectionné a été 
organisé dans cette région montagneuse et 
difficile. Il fournit des renseignements pré-
cieux. C'est ainsi qu'il publie chaque jour 
trois bulletins donnant jusqu'à 3.000 mètres 
la vitesse du vent et la hauteur des nuages. 

Enfin, il faut constater l'admiration que 
les exploits de l'aviation française ont ins-
pirée au peuple et à l'armée grecque. Notre 
organisation, la perfection de notre matériel, 
son utilisation pratique, l'héroïsme de nos 
pilotes et de nos observateurs servent et dé-
veloppent utilement notre influence. 

L'Espagne eî Ses bénéfices de pierre 
Madrid, 29 Décembre. 

Le ministre des Finances, M. Urzai pro-
pose de graver les.produits exportés d'impôts 
qui permettront au Trésor de tirer parti des 
bénéfices réalisés par les exportateurs. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 29 Décembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique et en Artois, l'artillerie s'est montrée active de part 
et d'autre, au cours de la journée. 

Au nord de l'Aisne, nous avons détruit, par notre tir, des abris de 
mitrailleuses, et dispersé des travailleurs autour de la Ville-aux-Bois. 

En Argonne, nous avons fait exploser deux mines vers la cote 285. 
Au nord de la Fille-Morte, un petit poste allemand a sauté. 

Sur les Hauts-de-Meuse, un tir de notre artillerie, sur une batte-
rie allemande repérée au bois de Warmont, nord-est de Saint-Mi-
hiel, a donné, d'après les renseignements de notre aviation, ie meil-
leur résultat. 

Dans les Vosges, canonnade assez vive sur divers points du 
secteur, notamment entre la Fecht et la Thur, très violente dans la 
région de l'Hartmannswillerkopf. 

Malgré de violentes contre-attaques ennemies, l'action entamée 
hier, nous a laissé en fin de journée maîtres d'une série d'ouvrages 
allemands établis entre le Rehfelsen et le Hirzstein, qui s'ajoutent 
aux tranchées déjà perdues par l'ennemi. 

Le nombre des Allemands tombés entre nos mains, depuis hier, 
s'élève à trois cents. Le total des prisonniers valides, faits depuis le 
début de ces opérations, est actuellement de seize cent soixante-huit. 

Aux dires unanimes des prisonniers, les pertes allemandes, au cours 
de notre attaque du 21 et des journées suivantes, sont considérables. 

Le général Stepanovitch a exécuté sa re« 
traite en ramenant une armée intacte da 
Gi.000 hommes. 

Paris, 29 Décembre. 
En raison des circonstances, l'échange ha-

bituel de cartes de visite entre les ministères 
et les grandes administrations de l'Etat est 
supprimé pour le 1" janvier. 

Dans les Flandres 
sitl tel 

cord avec le peuple russe dans l'inébranlable 
décision de mener la lutte jusqu'à la victoire. 

Le gouvernement sait combien le tsar est 
décidé^ à poursuivre la guerre à outrance. Ne 
disait-il pas, l'autre jour, à une personnalité 
étrangère : î Je suis inflexible dans ma réso-
lution » ? Dans les cercles gouvernementaux, 
personne ne songerait à faire opposition à 
la volonté impériale. 

Le Havre, 29 Décembre. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au nord et au sud de Dixmude, les 

tirs exécutés sur des abris de mitrailleu-
ses ennemies ont donné de bons résul-
tais. 

Nos batteries ont détruit les parapets 
des travaux allemands au château de 
Woximen et près de Lwjghem. 

La flotta anglaise 
bomiarsie la site belge-

Londres, 29 Décembre. 
La côte belge a été bombardée par la 

flotte anglaise entre Ostende et Wes-
tende. 

Rome, 29 Décembre. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Bans la vallés de la Giudicaria, notre 
artillerie a continué le bombardement 
du fort de Por et a dirigé aussi son tir 
contre le village de Por, où on signalait 
des mouvements de troupes et des con-
vois de ravitaillement, qui ont été dis-
persés. 

L'activité de nos petits détachements 
nous a valu quelques progrès dans la 
zone au confluent du torrent Leno-di-Vaî-
laroa, dans TAdige. 

Dans la V2liée de la Sugana, l'artillerie 
ennemie a lancé quelques projectiles sur 
Borgo, Castel-Nuovo et Strig.no. Aucun 
dommage n'a été causé. 

Sur les hauteurs, à l'ouest de Goritz 
et sur le Carso, l'ennemi a essayé vaine-
ment de déranger, par le lancement de 
bombes, nos travaux de renforcement 
qui se sont poursuivis avec une grande 
activité. 

Signé : CADORNA. 

Sur le Front russe 
Gomtnuoipè officiel 

Pétrograde, 29 Décembre. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur la rive gau-

che de la rivière Aa, un détachement de Let-
tons ayant rencontré un détachement ennemi, 
s'est élancé sur ce dernier et l'a passé à la 
baïonnette. Les Allemands se sont enfuis en 
abandonnant sur la place tués et blessés. 

Sur le reste du front, jusque dans ta région 
du Pripeî, duel d'artillerie et fusillade par 
endroits. 

Sur le front, au sud du Pripet et en Galicie, 
des combats sont engagés. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment. 

Le Tsar est inflexible dans 
sa résolution de poursuivre 

la guerre jusqu'au bout! 
Paris,£9 Décembre. 

Le correspondant du Tempsf ù Pétrograde 
télégraphie : 

Le ministre de l'Intérieur, M. Khvostof, a 
déclaré aux journalistes que la Douma sera 
convoquée vers la fin de janvier. Le ministre 
a donné à comprendre qu'aucun changement 
gouvernemental n'est à attendre en ce mo-
ment, de même qu'aucune direction politique 
nouvelle. 

Le gouvernement se trouve en parfait ac-

L'attaque contre Salonique 
Athènes, 29 Décembre. 

D'après des informations de source bul-
gare, le III8 corps d'armée bulgare se trou-
verait entre Varna et Roustchouk. Une ar-
mée turque de 30.000 hommes se trouverait 
à Bourgas. . - -

Un corps d'armée allemand est pac-é, 
avant-hier, à Uslcub, se dirigeant vers le 
Sud. 

Les Austro-Âllemands 
se mettent sur la défensive 

Londres, 29 Décembre. 
On télégraphie d'Athènes, à YEv'ening 

Standard, que, loin d'envisager une atta-
que contre les Alliés en Macédoine, les 
Austro-Allemands semblent se mettre sur 
la défensive. Des aviateurs alliés annoncent 
que l'ennemi se retranche maintenant tout, 
le long de la ligne. 

On annonçait, hier, que les forces alliéas 
étaient encore renforcées par l'arrivée des 
Serbes. 

Sur le Front monténégrin 
Communiqué officiai 

Paris, 29 Décembre. 
Le consulat général de Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué suivant pour 
le 29 décembre 1915 : 

Le 27 décembre, l'ennemi a dirigé, sans ré-
sultat, un violent feu d'artillerie' sur nos po-
sitions du fleuve Tara. Il nous attaqua éner-
gicjuement prés de Lioubovia et fut repoussé 
avec da grandes pertes. 

Dans la direction de Borana, nous avons 
élargi notre dernier succès, en occupant deux 
nouveaux villages, jusqu'à Norita. Nous avons 
fait quarante prisonniers. 

Sur notre front de Lovcen, les Autrichiens 
ont ouvert le feu de l'artillerie de leurs forts 
et de plusieurs unités de leur flotte contre 
Raskova-Gora, <3ù nous nous sommes mainte-
nus. Durant quinze heures, ils ont tiré envi-
ron deux mille coups de leurs gros canons, 
lançant en même temps de vives attaques 
d'infanterie, qui furent toutes repoussées. 

Malgré l'intensité du feu de l'artillerie au-
trichienne, nous n'avons eu que deux morts 
et deux blessés, ce qui a démontré la médio-
crité de son tir. 

lin succès lies tapas monténégrines 
Paris, 29 Décembre. 

Le consulat général de Monténégro nous 
communique la dépêche suivante : 

Cettigné, 29 Décembre. 
Le succès que nous avons remporté le 23 

décembre à Loponatz, a été plus grand que 
celui annoncé. Cinq cents cadavres ont été 
en effet, trouvés sur l'aile droite du contin-
gent qui opérait contre nous, mais les per-
tes des Autrichiens se sont élevées dans cet-
te affaire à plus de deux mille morts et bles-
sés. 

Le roi Nicolas a adressé ses félicitations 
au général commandant la brigade de Vas-
soieviieh. 

Le roi de Serbie à Tirana 
Athènes, 29 Décembre. 

On mande de Corfou que le roi Pierre, ve-
nant d'El-Bassan, s'est installé à Tirana. 
Essad pacha est allé à sa rencontre. 

La Retraite de l'armée seriie 
en Albanie 

Athènes, 29 Décembre. 
La Patrie annonce que la glorieuse armée 

du général Stepanovitch eSt parvenue heu-
reusement en Albanie. 

Cette armée, forte da 80.000 hommes au 
début de l'attaque bulgare, a défendu pas à 
pas le sol de la Patrie. Elle a lutté pre.sqv» 
continuellement depuis le commencement 
de la guerre jusqu'à ces jours derniers. Elle 
a sauvé presque tout son matériel de guerre 
et causé aux Bulgares des pertes cinq l'ois 

{ supérieures» ' 

La âioHi du Parti 
Paris, 29 Décembre. 

Le Congrès national annuel du parti sa* 
ciaxfiste, commencé samedi, a terminé ses 
travaux ce soir, à dix heures. 

Une longue résolution a été adoptée. EU 
voici les principaux passades : 

Le parti socialiste est, avec toute la France» 
entré dans la guerre sous le coup de la plus 
brutale agression, pour une œuvre de défense 
nationale exclusive de tout dessein de con^ 
quête et d'annexion. Il demeurera dans lai 
guerre tant que le territoire n'aura pas étut 
libéré, tant que n'aura pas été brisée la ten-
tative d'hégémonie dont 1 agression a été la 
signe et la preuve, tant que n'auront pas été 
assurées les conditions d'une paix durable. 

Ces conditions d'une paix durable, le partil 
socialiste a déjà délini ce qu'elles sont selon; 
lui. Toute paix durable xloit être basée, com-
me le disait déjà Marx et linternationale, sur 
la proclamation de la morale et du -droit et 
sur rétablissement de la justice entre lest 
peuples. 

Pas de paix durable, sans que soient resi 
taurées dans leur indépendance économique* 
et politique, les petites nations martyrisées. 
La Belgique et la Serbie doivent être ressus- ' 
citées de leurs ruines. 

Pas de paix durable sans que soient pen-
dues aux populations opprimées de l'Europe 
la libre disposition d'elles-mêmes et sans que 
soit rétabli entre la France et l'Alsacc-Lor-* 
raine, au nom d'un droit que le temps n'ai 
pas prescrit, le lien que la brutalité de la 
force avait seule tranché, en 1871, malgré lai 
protestation socialiste de Bebel et de Liebk-
necht au sein de la nation allemande elle-
même. 

Ce droit rétabli, la France saura se mon-
trer prévoyante et juste en demandant ii 
l'Alsace-Lorraine elle-même d'affirmer à nou-
veau solennellement, comme le firent ses re-
présentants à l'assemblée de Bordeaux, sa vo-
lonté d'appartenir à la communauté fran-
çaise. 

Mais si les gouvernements alliés, par leur 
victoire, peuvent résoudre ces questions d'or» 
dre à la fois moral et territorial, il est d'au» 
très garanties pour lesquelles leur est néces. 
saire le concours des peuples, même neutres,, 
même ennemis. En rejetant pour eux-mêmes 
toute politique d'annexion et de conquête, c-tt 
se tenant strictement au principe des natio-
nalités, les Alliés échapperont aux accusa-
tions que portent injustement contre eux; 
leurs adversaires. Mais ils doivent davantage . 
à la fois à leur qualité de champions du droiî 
et à l'avenir du monde, dont ils sont Tespon^ 
sables. 

L'organisation d'un droit international ap-
paraît au Parti socialiste, sûr de représenter; 
ici la conscience de l'humanité, comme la gà» 
rantie la plus certaine d'une paix durable.,-
En établissant entre eux, et en publiant dès 
maintenant des clauses d'arbitrage pour tons 
les litiges qui peuvent surgir de leurs com-
muns intérêts, les Alliés donneraient un exem-
ple dont leur seraient reconnaissantes les 
nations neutres, et qui ouvrirait la voie aux; 
seules garanties complètes d'une paix dura» 
ble. 

A ceux qui ont proclamé par leurs paroles 
et leurs actes, dans toute la conduite de la 
guerre, que les traités internationaux sont 
des « chiffons de papier », que « la nécessité; 
ne connaît pas de loi » qui ont fait du droit 
des gens une dérision, la paix victorieusai 
qui suivra la guerre, devra imposer l'obli-
gation des arbitrages et le respect des si» 
gnatures devenues la règle générale des na< 
tions civilisées. 

Les gouvernemerfts ennemis disent à leurs 
pfeuples qu'en voulant la défaite du mili-
tarisme prussien, c'est la destruction mêma< 
de l'Allemagne que poursuivent les Alliés.; 
Le parti socialiste repousse pour son propra 
compte une telle conception. M destructiort 
politique de l'Allemagne, qui serait de nou-
veau conduite à travers le temps à reconsti-
tuer son unité par le fer et par le sang, ni) 
destruction économique, qui en comprimant,, 
sidérable, la jetterait aux suprêmes colères) 
«dérable, la jetterait au xsuprêmes colèrea 
du désespoir. ' 

Cent navires retenus par ies glacer 
Paris, 29 Décembre. 

.Le correspondant du Temps à Copenha» 
gue télégraphie que suivant une dépêche; 
adressée de Stavànger (Norvège), au iVa« 
tional Tidende, plus de 100 navires, la plu« 
part de nationalité française, anglaise efi 
américaine sont retenus par les glaces dans 
la mer Baltique, qu'ils ne sont pas sûrs de 
pouvoir quitter avant le printemps prochain,, 
c'est-à-dire au moment de .la fonte des gla-
ces. 

Intéressant quoique intéressé» 

Il esiste certainement de bonnes 
montres qui ne portent pas 

la MARQUE ILJIOP1 msimmmm 
maris il est reconnu que toutes les 
montres qui portent la MARQUE 

FRANÇAISE LIE» wmg&k&m 
sont excellentes 

malgré leur prix modique. 
Vous avez? donc intérêt à achetés» 

une montre ayant sur le cadran 

la MARQUE JLJ±P mœuwmm 
que vous trouverez chez les bons Horlogers 

. REMERCIEMENTS ET AViS DE MESSE 

M" veuve Justin Gay, née Icard, et M. Eëlïâ 
Gay remercient leurs parents, amis et connais, 
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Léopold-ërnest GAY, leur fils et frère 
bien-aimé. La messe de sortie de cteuil a été 
dite dans la plus stricte intimité, en l'églisa 
de Notre-Dame-de-.Térusalem (Les Crottes). 

AVIS DE DECES 

M" veuve Carando, née Touiouzan, et ses 
enfants ; M. et M"- Marius Raphaël, née Ca-
rando ; M. et M" Auguste Faure, née Leprat ; 
M" veuve Touiouzan ; M. et M" Auguste Tri» 
colet, née Touiouzan, et leurs enfants ; 
M. Paul Touiouzan, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Auguste CARANDO, leuç 
époux, père, beau-père, oncle, beau-frère, cou-
sin et allié, décédé dans sa 53° année de SOTÏ 
âge, muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 30 dé. 
cembre 1915, à 2 heures de l'après-midi, boule* 
vard de Paris, 63. 

L'Association Amicale des Chefs de services 
et Contremaîtres des Industries Métallurgie 
ques invite ses membres à vouloir bien assis-
ter aux obsèques de leur camarade regretti 
M. Auguste CARANDO, contremaître aux ate-
liers P. Duclos et C", qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi, à 2 heures du soir, boulevard de 
Paris. 63. ^ 1 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissens, ainsi que 
MM. les membres de la Chambre Syndicale) 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue M. BRUSSET Edmond, qui au-
ront lieu le 30 décembre 1915, à 10 heures du 
matin, avenue du Prado, 3. 

Le convoi funèbre de M. MOULIN Jacques, 
décédé à Saint-Marcel, à l'âge de 73 ans, aura 
lieu aujourd'hui, 30 décembre, à 2 heures du 
soir, à Saint-Marcel, quartier de la Tour. 



SoÉlêlaMliife Marseillaise 
Société Anonyme au Capital de 36.250.000 fr. 

Siège social. 12,-rue de la République. 
MARSEILLE 

Le Conseil d'administration de la Société 
Immobilière Marseillaise a l'honneur d'infor-
mer MM. les actionnaires qu'ils sont convo-
qués en assemblée générale ordinaire pour le 
vendredi, 14 janvier 1916, à 2 heures et demie 
de l'après-midi, 

aux SALONS MASSiLlA, rue de l'Arsenal, 1 
(Il ne sera cas distribué de jetons de présence) 

N.-B. — Si le quorum n'était pas atteint, 
une seconde assemblée générale aurait lieu, 
clans le même local, à une date qui serait 
annoncée par la voie de la presse. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1° Rapport du Conseil d'administration • sur 

les opérations de l'exercice 1914-1915 ; 
2° Rapport des Commissaires : 
8° Approbation des comptes de l'exercice 1914-

1915, s'il y a lieu, et fixation du dividende ; 
4° Renouvellement partiel du Conseil d'admi-

nistration ; 
5° Nomination de deux commissaires ; 
6° Autorisation à donner aux administrateurs 

de traiter des affaires avec la Société. 
Aux termes .de l'article 27 des statuts, ne 

peuvent faire partie de l'assemblée générale 
ordinaire que les actionnaires propriétaires de 
.vingt actions au moins. 

Les actions au porteur, ainsi que les récé-
pissés de dépôt dans les caisses de la Banque 
de France et des divers établissements de cré-
dit devront être déposés, cinq jours au moins 
avant l'assemblée, soit au siège social, rue de 
la République, 12, soit, de préférence, direc-
tement à la Société Marseillaise de Crédit, 
rue Paradis, 75. 

U sera procédé, à l'issue de la réunion du 
14 janvier, alors même que l'assemblée géné-
rale n'aurait pu délibérer, au tirage au sort 
de 2Si actions à rembourser, à partir du 
1" février 1916, conformément au tableau 
d'amortissement adopté par l'assemblée géné-
rale extraordinaire du 31 mai 1890. 

Il iftm 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, a 8 heures 15, 
première reprise du Barbier de Scville, le ravissant 
opéra-comique de Eossini, dont le succès ne peut 
manquer d'être des plus vifs grâce à une interpré-
tation irréprochable. C'est Mme Berthe César gui 
chantera le rôle de Rosine, où elle execelle, et 
M, Fraiîïin celui du comte Almavlva. Figaro sera 
Interprété par M. Figarella, et Basile par M. 
Marcel Eoudouresque. Le rôle de Barthoio sera 
tenu par M. Rivet. Au troisième acte, Mme Berthe 
César chantera, à la « Leçon de Chant », l'air du 
Carnaval de Venise. Le spectacle sera terminé par 
les Hymnes des Nations Altltes, avec Mme Berthe 
Boyer, Mlles Ergens, Micaèl. Sonelly, Lamberuia, 
Montamat. Chœurs et orchestre sous la direction 
de M. Louis Hasselmans. La location est ouverte. 

GYMNASE. — Miquette et sa mère, l'énorme suc-
cès inépuisé du Théâtre des Variétés, avec Huguef 
net, c'est la bonne soirée de Un d'annéa à passer 
au théâtre. C'est ce soir, à 8 heures 15, que com-
mencent ces sensationnelles représentations, qui 
seront données en soirée, aujourd'hui et demain, 
et en matinée et soirée, les 1" et 2 Janvier. Il y 
aura foule, au Gymnase, pour applaudir Huguenet 
et les excellents artistes qui l'entourent. Location 
ouverte. 

L'imprésario Ch. Baret organise un spectacle 
franco-beige qui ne peut manquer d'obtenir un 
succès considérable; il s'agit de la célèbre pièce : 
Le Mariage de Mlle Seulemans, interprétée par la 
troupe beige des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles. 

ARSENE LUPIN AU CHATELET-THEATRE. — 
En matinée, à 2 h. Sû, et en soirée â 8 h. 15, 
ainsi que les jours suivants, continuation de l'im-
minent succès : Arsène Lupin contre Sherlock Hol-
tnès; mise en scène luxueuse; Interprétation de 

4L, JB-ÎJE GAWNËBIÈRE, 4L 
N@ pas s'arrêter au choix d'un Cadeau à offrir avant d'avoir visité la Maison ILQREMZY-PAlLANCA, où sont accumulés les plus 

beaux, les plus ravissants, les plus irrésistibles 

Statuettes, nécessaires de toilette, tas lallé et Daum, Objets artistiques an marbre, kmm, Jerre csaSie, Biscuit, etc. 
et, comme tous les ans. c'est chez 

LORENZY-PALANOA 
L'avalanche des Coffrets le Parfumerie ea laque du Japon, tous les prix, depuis £1$ 3.25,4.25,4.95,6,7,8, e, 12,18 ei 20 fr. 

Riches Coffrets montés en FRÏMOUSSE D'OR, le parfum favori du public élégant, à 25 et 30 fr. 
Tous les Cadeaux sortant de chez LORENZY-PALANGÂ sont marqués au coin du bon goût, de la finesse^ et du choix le plus heureux 

premier ordre; les célèbres clowns O'Connor et 
Chocolat, dans le nouvelles et hilarantes scènes; 
la Bodoni, danseuse étoile; la petite Olga, véritable 
prodige de la danse, etc. En matinée, 200 fauteuils 
réservés aux blessés militaires. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
à prix réduits, et en soirée, à 8 h. S0, deux gran-
des représentations de la Revue Quand Mime ; 
en 2 actes, de M. Antonin Bossy, dont le succès 
est triomphal, avec les meilleurs artistes vedettes : 
Mmes Suzanne Chevalier, Jane Mexès, Suzette 
Docin, Alida Rouffe, MM. Grinda, Fortuné cadet, 
Berval, les Alcazar's Girls et toute la troupe de 
premier ordre contribuent à ce grand succès. La 
location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le succès de la troupe 
actuelle de music-hall du Palais-de-Cristal s'affirme 
à chaque représentation. Tout le monde veut voir 
et revoir Marthe Trémont, Daras, Delsonn, Carmen 
de Lilde, les Florimonds, Moller et Tliéodor. Aimoss, 
etc., Polin dans Le Poilu de Victoire. Tous les 
Jours, matinée à 2 heures so et soirée à 8 heures S0 
Prix des places, 0 fr, 50 les pourtour et 1 fr. les 
fauteuils. 

VARIETES-CINEMA-CASINO.— Aujourd'hui Jeudi, 
matinée et soirée, dernières représentations du 
programme monstre : La Marraine du Poilu film 
sensationnel, qui obtient un immense succès; C'est 
la Vie l grand drame, par Mlle Delvalr de la 
Comédie-Française; Chariot, inénarrable comique; 
La Noël de Maman, comédie pathétique; les der-
nières Actualités de la Guerre, etc. Excellent or-
chestre de 25 musiciens, direction Tournon. 

Demain : Le spectre accusateur et tout un sensa-
tionnel programme, entièrement renouvelé. 

ELDORADO-CINEMA. — Pour le dernier Jour • 
L'Héritage de Cabestan, d'après le roman de Pon-
son du Terrail, Joué par Bernard, de la Comédie-
Française, et la petite Fromet; la quatrième série 
des Mi/stères de New-York, « Le Portrait qui tue »■ 
Iligadln guérit la Neurasthénie, avec Prince; Lui 
contre tous, fou-rire: les Actualités, etc. Orchestre 
G. Rey. Entrée : O Ir. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : La Gloire Posthume, grande comédie dra-
matique; La Châtelaine, drame en 3 actes, série 
artistique « Gaumont »; Blllie et la Manucure, 
lou-rire. Salie chauffée. 

Escadron Marseillais. — Réunion de tous les 
élèves cavaliers, au siège de l'Escadron, rue Bar-
thélémy, 16, pour les adieux aux partants de la 
classe 17. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). — 
Au siège de la Société, 16, rue Barthélémy, diman-
che 2 Janvier, à 10 heures du matin, réunion de 
tous les élèves pour les adieux aux engagés et 
aux partants de la classe 17. Les membres hono-
raires et actifs sont priés d'y assister. 

L'Etrler (Société de préparation militaire au B. 
A. M.). — Ce soir, cours théorique, au .siège, à 
9 heures précises, A l'occasion du nouvel An, le 
cours d'équitation de dimanche prochain 2 janvier 
n'aura pas lieu. Le même jour, a t heures précises, 
réunion dos élèves au siège, 

jOulletirx Financier 
Paris, iO Décembre. — La séance a été de nou-

veau calme. On parle plus de la liquidation de 
fin décembre, bien qu'elle n'ait nulle importance, 
que d'autre chose. Néanmoins, elle offrira cette 
particularité qu'elle s'effectuera, selon toutes pro-
babilités, avec des taux de reports bon marché. 
On parle, au parquet, de 4 à 4 1/4 l'an. Bien plus, 
le 3 % perpétuel parait devoir être reporté au 
pair, quelques-uns mêmes prétendent qu'il y aura 
un petit déport. Rien de bien particulier â men-
tionner, si ce n'est que le groupe espagnol est 
plutôt bien tenu, et que le Rio-Tinto est calme. En 
banque, les Mines d'Or sud-africaines demeurent 

Men disposées, mais la Debeers est toujours indé-
cise, et les valeurs industrielles russes un peu 
lourdes, surtout la Toula. 

Tt6sïà1«etf=!>c.maa!lat, BUÎSlNE«Cl=,p!i'!U»,73,r.Ealagnï1fan3. 
Marseille : Pharmacies Anastay, Bel, Guigard, 

Tranchier. — Droguiste : Giraud. 
Toulcn : Pharmacie Castel-Chabre. 

«PIERWUNS! 
! imUt mmm jmt h SHtiioa des .Rhumes, Irritations i 
J do Poitrine, Maunc o's Gorge, Rhumatismes, f 
j Douleurs, eto. — Madge* le nom W&SXSfA 

Tous nos COMPLETS s«r 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'inouï Tailleur ( S™ g$œfeà 

K5AR3EILF-E f Bd da la ïïiadaloirto, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIER8 

MONTPEXI-SER, SAINT-ETiSNNE. CRENOBLQ 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 19 décembre^ — Lazzarini An-

gèle et Lazzarini Rose (jumelles), Montredon.— 
Benzi Alexandre, rue Hesse, 4.— Blanc Jean, bou-
levard de la Madeleine, 73.— Di Martino Anna, rue 
des Ferrats. 28.— De Ranty Ivan, cours Lieu-
taud, 78.— Orio Louise, Saint-André.— Vallcaneras 
Juliette, rue Bonneterie, 5. 

. Total : 14 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du S9 décembre.— Roche Alphonse, 56 ans, 
rue Basse-Ferrari, 3.— Estublier Julie, 83 ans, 
Saint-Marcel.— Moulinas Hippolyte, 63 ans.— Cail-

lol Anne, 82 ans, traverse Chape 29.- .?™nf£°f 

Marie. 71 ans, rue Dragon, 9.- Gllles
c^éifSc?,?" 

72 ans, boulevard des Chartreux, 81.— 'ja';.' 
veur, 40 ans, rue Chateau-Joly, 5b.- Bl™°n? 
Thérèse, 67 ans, Eourcs.- Gignac Joséphine, 6i ans, 
boulevard Baille, 84.- Menguy Philippe 82 ans, 
promenade do la Corniche. 131— Bernard Ma"8» 
55 ans, chemin de la Madrague, 84— caranao 
Joseph, 58 ans, boulevard de Pari3, «»•—,J0"f, 
Henri, 34 ans, rue Peautrier, 28.— Bfusset Lflmona, 
C3 ans, avenue du Prado, 3.— Caporale Gaétan, 
7 mois, rue de la Villette, 18.— Ferrero François, 
22 jours, rue Belle-de-Mai, 53.— Moulin Jac(l""-
73 ans, Saint-Marcel — Boyer Simon. 60 ans, rua 
d'Isoard, 33.— Dacler ' Philomène, 71 ans, rue 
Nègre, 13.— Sansl Jeanne, 4 iours, rue de la 
Salle, 12.— Decon Marie, 72 ans, rue des Fora-es 4< 
— Casaretto Angèlo 67 ans traverse des Masïauo-
tes.— Farnler Thérèse, veuve Caille, 7b ans, ave-
nue du Prado, 20S.— Albrand Louis, 38 ans> rus 
de la Loge, 20.— Languasco Antoine, 50 ans, • tra-
verse du Four. 39.— Panizo Petra, 54 ans, rwta 
d'Alx, 140.— Roussin Angustine, 56 ans, Safite-
Marthe. > 

Total : 31 décès dont 3 enfants, plus 2 mort-nS. 

via On demande un jeune porteur de pain, 
présenté par ses parents, 41, rue Thiers, bou^ 
langerie. 

■wv On demande femme de ménage, aide 
cuisine, allées des Capucines, 35. 

On demande une demi-ouvrière coutu-
rière chez M" Charles Sacco, 30, rue de la 
Darse, au 1":. i 

wt, On demande un bon coupeur de cjuirs 
au balancier, bien rétribué, chez Garl^ero, 
2, rue Louis-Astouin, rez-de-chaussée. 

vw On demande pompière et demLpom-
pière chez L. Chabal, boulevard de la Made-
leine, 132, tailleur. I 

vw On demande des ouvrières cartonniS^es, 
25, rue Bernard-du-Bois. 

vw Garçon de magasin demandé avec bon-
nes références. Boisset, 58, rue Paradis, de 
9 à 11 heures. 

vw Ouvriers menuisiers ou ébénistes sont 
demandés rue Paradis, 238, Barratte. 

vw Ebénistes-menuisiers sont demandés, 
pour travail facile, usine Genin, place du 
Quatre-Septembre. 

•vw Apprenti litho demandé. Imprimerie 
Jean Aschero et Vial, 12, rue Saint-SuSren. 

vw Jeune fille demande à apprendre) coif-
feuse pour dames. Ecrire Compagnie ÏYort, 
40, rue Paradis, Marseille. 

vw On demande bonne à tout faire. S'a-
dresser, 13, boulevard d'Athènes. 

wv Veilleur de nuit, personne âgée, pour 
service hôtel, est demandé 27, boulevard Du-
gommier. 

wv On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour le fafiot lardé, chez Mathieu f$s, 
boulevard de la Liberté, 21. 

wv Jeune homme, bien rétribué, pour tra-
vail manuel, est demandé, 3, rue d'Oran. 

wv On demande une commise au courant 
de la boucherie. S'adresser à la Boucherie 
Départementale, rue Decazes, 25. 

wy On demande une bonne à tout 'aire, 
route d'Aix, 323. Références exigées. 

wv On demande une femme de méîsage 
avec bonnes références. S'adresser Girard, rue 
Rouvière, 6, au 4° étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 3 
Un photographe ou demi-photographe ; ou-
vriers et demi-ouvriers tourneurs sur métaux ; 
ouvriers soudeurs pour montage de boîtes ; 
un ouvrier sertisseur ; demi-ouvrier plom-
bier ; demi-garçon de bar avec certificats ; 
apprenti électricien dégrossi ; apprenti char-
cutier présenté par ses parents ; un jeune OBX* 
çon de 14 à 15 ans pour une usine habitant! le 
quartier de la Capelette ; ouvriers charrons ; 
demi-ouvrier cordonnier ; ouvrière vermicel-
liëre ; apprenti coiffeuse coursière. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Trs vnfi 
du 19 au 25 décembre 1915 : Demandes dton-
plois divers, 128 ; offres, 97 ; placés, 85. 

DEJEUNER COMPLET 
CACAO SOLUBSLBSE 

SUCRE, IL AIT SEC 
est incomparable, léger, nutritif, économique, instantané 

sous la boîte d^Sk, sous la boîte sous Sa boîte 
LE SÎABï Ei M LE N&E2H ^ Jf LE S3ABÏ 

au Cacao et à !a ' ' au Cacao et pacahout au Cacao 
Banane sucré HKSSï à l'Avoine sucré Saiep, sucré, etc. 

Le NABI au lait, cacao, sucre, se fait instantanément avec de l'eau chaude sans rien y 
ajouter. C'est un déjeuner délectable pour nous tou3 : adultes, soldats (qui l'attendent aveo 
joie), enfants, convalescents, estomacs délicats, etc., O.-ÎO la boîte pour un déjeuner, goûter 
ou repas léger du soir. Boîle métal, 7 déjeuners, C65. L'exiger partout, car il est en vente 
dans toutes les bonnes maisons : alimentation, boulangeries, crémeries, beurres, etc., etc. Pour 
l'intérieur de la France, une boîte do 100 déjeuners NABi est expédiée, port paye gare, contra 
mandat-poste, 8 fr. 75, adressé à M. E. Mossé, 137, rua de Rome, Marseille. 

N.-B. — Los déjeuners NABI dont tout éloge est au-dessous de la vérité, suppriment 
l'angoissant problème de la vie chère. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Wm BS L'HABILLEMENT 
1° Prière de faire connaître, 

sous pli cacheté, à la 2" Sous-
Intendance Militaire, rue Sain-
te-Victoire, 9, pour le 1" jan-
vier 1916, à 14 heures, terme de 
rigueur, les offres de chandails 
et tricots pure laine ou mélan-
ge laine et coton même propor-
tion, ou coton supérieur à 50 % 
avec indications de prix, de 
poids et de pourcentage de co-
ton, si possible ; 

2° Déposer échantillon de 
chaque type ou spécimen ; 

3° Indiquer, en même temps, 
s'il s'agit de quantités disponi-
bles au 1" janvier ou livrables 
dans (Un délai plus long ; indi-
quer le délai de livraison. 

l!Mi!îE',!!5iniCOÎir Ancien impri-li«arhimtiiit meur demande 
Place diresteur ou soun-direc-
téur, même durée de la guerre. 
Sérieuses références. Ecrire, 
M. Marc, agence Havas, publi-
cité, 8, place de la Bourse, 
Paris (II). 

" MUSICIENS S " 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans' avoir 
Vu ceux de la Maison E. MAL". 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est lo remède ries échaufïements, de la 
cystite et de la goutte militaire. le flacon de 50 esp" 
BulesGALOPlfJestexpédiéfrancocoutremandatde2 fr. 60 
adressé à (1ASTINEL, plu S<2=. r. Konubliau-e. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

IN-AUTOto»1^ 
à veriôVre, très lU'gent, parfait 
état. Viale, 28, r. du Baignoir. 

ITOIP 2 riches chambres 1 Jï«î. à 2 portes, noy. 
ciré neuves. SacriL n'imp. l'of. 
r. République, 95, 1". Ebéniste 
mobilisé. Pressé. 

Eoberî Rogîiaao 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'ÂQraniiisseinsnis iiiailtérables, 

REPRODUCTIONS 
et. • 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

HESOJMES' 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 lr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
î'HEREQRïSTEti!E DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

PUfSTfl Don retoucheur-opéra-
r OU 113 teur est demandé.Sér. 
r. ex.Ec. M"- Caille, r. Papère, 6 

INSTÏÏUTRICEe,â»upé&. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais .; elle de-
mande aussi a faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

la ik il la Ml coi oloo m notre m osf par L nn.rç çrpotTCO Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Râ-
HUitu dibilL i CO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Nlétritas. 
Guérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRIÎ3PONDANCH, 20, rue Colbert, 20 Quin2s an3 d'esistenoa. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant 1Û3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicoile. Prix de l'Injeotion du 606 d'Eurlieb dosa forte, vingt francs. 

GUERIS par lé 

Essence composée de SalsepareiSie rouge îodurée 

es ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés, de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alienest le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeùrs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : D1ANOUX, pharmacien. Grand Bhemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PUlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph<« Dou.— ARLES : P,V° Maurel. — AVIGNON : Ph1» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'° Barrière. — CANNES : Phl8 Antoni. — NIMES : Ph1" Favre. - NICE : Ph'° Rostagni. 
ALAIS : Phla Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

AVIS AOZ KSRES DE FAMILLE 
J 

La PECULE G SU ET Lacto-Pliosplmtéc, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la botte de 300 grammes au 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes los Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Ventes eu Mats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La,loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du 8» au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort àv, tribunal 

jj-TSrnp-Camionneurs 
liL S Sî-sld sont deman-

dés chez Francesctti-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

N£ Dans l'intérêt de la 
L navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppaur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Biartcdetti et 
Malasrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

M1STI, place Préfecture, 1 
RKARSEILLE 

ChAPrIBRES pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. II. à 
ta drocruerie 

O AMC sérieuse désirerait sar-
riiïlL der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire ' à M" Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nés, 12. 

DEMANDE Commis, 'cha-
pellerie, 24, r. Cannebière. 

jer M/JÇ L'épicerie de M. Mo-
I HHM linari Joseph, rue 
Château-Joly, 51. est vendes. 
Oppos. à M. Jean Mariani, se* 
quéreur, rue Château-Job,» 42. 

Al!IO M- Trigance, négociant, 
M a Ed et dépositaire du Petit 
Provençal a TouTrettes (Var), 

ne répond pas des dettes que 
peut contracter sa fille Maria, 
âgée dé 16 ans, qui a quitté le 
domicile paternel depuis la 
23 du courant. 

parlements MeoMéE 
CHIOTES s m\mû 

46, rue Fortia, 46 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lot9 
ï00 mètres carrés de terraiii< 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. C-.iL 
ly. 14 S'a Vlstorh. b imirn^p 
Le Gérant : VICTOR HEYfUES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
3SBBB«»IIMUI*JligMMII««f»W«IIJ>^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 décembre 

— i—. 

— En somme, c'est un commerce presque 
frauduleux ? rcmarqua-t-il avec un sourire. 

— Pas du tout. Si nous refusions d'y par-
ticiper les Allemands prendraient notre 
place et nous ruinoraient. 

« Vous n'imagineriez jamais jusqu'où les 
marchandises françaises voyagent en Afri-
que li m'est arrivé de rencontrer à Tom-
bouclou un indigène qui portait un étui de 
cuir pour chapeaux haut de forme, marqué 
au nom d'un grand fabricant do Paris. 

II L'homme m'offrit de me le vendre, 
Ignorant totalement à quoi cela pouvait 
servir. Comment cet objet était-il venu 
échouer là ? 

Qui sait ! les marchandises françaises 
&> 'rayent un chemin dans tous les coins 
d ;r\ondÇ( dit mon hôte en riant aimable-
nVm.i. tout en me fixant de ses yeux in-
tenses. 

Jeanne, près de lui, souriait d'un air par-
faitement calme. 

Je songeais aux effets que le café avait 
eu sur elle. Il me semblait qu'il avait déter-
mine une torpeur bizarre, un singulier 
ass-oupissemonl. 

— Justement, monsieur Dutemelle, re-
manjua mon hôte, je connais très bien vos 

affaires. A vous dire vrai, je suis le princi-
pal commandi taire de la maison Piobin frè-
res, rue d'Hâuteville. C'est drôle, n'est-ce 
pas, cette rencontre ? 

Je le regardai surpris. Dans mon milieu 
d'affaires le nom des Robin est un de ceux 
qui comptent. Ils ont une renommée mon-
diale, des bureaux et des succursales dans 
toutes les parties du monde. Ils ont même, 
sans contredit, la plus grosse entreprise de 
ce genre. 

— J'admire les Robin, m'écriai-je franche-
ment ; bien qu'ils nous fassent un peu par-
tout une sérieuse concurrence, leur affaire 
est conduite avec droiture et loyauté. Il n'y 
a rien chez eux de sournois, ni de clandestin. 

— Non, en effet, dit-il. Et c'est un compli-
ment que de vous entendre parler ainsi. 
Lorsque j'étais plus jeune, j'ai beaucoup 
voyagé comme vous pour les intérêts de ma 
maison. 

— Et c'est au cours d'un de ces voyages 
que vous avez ramené Ibrahim ? 

— Parfaitement, répondit-il, tirant une 
bouffée de son cigare. 

Mais avant que sa réplique se fût échap-
pée de ses lèvres, un bruit léger fit que je 
me retournai. 

J'aperçus alors, sur le joli visage de la 
jeune fille, un changement complet. 

Elle était rigide comme du marbre ; ses 
yeux dilatés fixaient le vide. 

— Qu'y a-t*il ? m'écriai-je en me levant 
très ému. 

— Ce n'est rien, répliqua M. Koop avec 
calme, elle est souvent comme cela. Elle se 
remet très vite, si on la laisse tranquille. 

Elle me regardait droit dans les yeux avec 
des prunelles hagardes ; ses lèvres muettes 
s'agitaient sans qu'une parole en sortit. 

Elle avait toute sa connaissance, mais 

paraissait frappée de paralysie, incapable 
de parler ou de se mouvoir. 

— C'est le café, m'écriai-je rapidement en 
me tournant vers l'homme. Pourquoi l'avez-
vous forcée à boire ? 

— Elle a des attaques et je lui donne un 
remède, dit-il tranquillement, observez-la, 
elle va se remettre bientôt. 

Je pris la main de Jeanne, elle pendait 
inerte sur le bras du fauteuil, comme la 
main d'une morte. 

Koop se leva et se dirigea vers une petite 
table, de l'autre côté du fumoir, pour pren-
dre un cendrier. 

Je remarquai que Jeanne le suivait des 
yeux avec une anxiété et une crainte évi-
dentes. 

Comme je tenais sa main glacée, je me 
penchai et lui dis doucement : 

— Vous êtes souffrante, mademoiselle 
Cooper, dites-moi ne puis-je rien pour vous ? 

Un pâle sourire passa sur ses lèvres et 
elle secoua lentement la tête en signe de 
dénégation. 

Elle semblait écrasée par le plus acca-
blant désespoir. 

—■ C'est cruel ! C'est inhumain ! déclarai-
je à l'homme, lorsqu'il revint à sa place. 

— Peut-être, grogna-t-il, mais je n'ai fait 
que suivre les ordres du docteur... 

« C'est pour la soulager. Croyez-vous que 
j'administrerais volontairement à ma fille 
une drogue nuisible. 

— Quel srtje soit votre but en lui faisant 
boire ce cale, le résultat est anormal, décla-
rai-je furieux. Voyez, elle ne peut ni parler, 
ni se mouvoir, et pourtant elle a sa connais-
sance. 

— Evidemment, dil-îl d'un ton froid et 
indifférent, mais si elle n'avait pas bu ce 
café, elle se tordrait dans d'affreuses souf-
frances. Il l'a calmée... Du reste vovez — 

il me la montrait du doigt — elle rit, au 
lieu de crier sous la souffrance. 

En la regardant je vis en effet un sourire 
animer son doux visage ; et pourtant ses 
grands yeux continuaient à fixer le vide. Sa 
poitrine se soulevait rapidement sous ses 
voiles de mousseline, comme si elle respirait 
avec difficulté ; mais quelques instants après 
après elle était de nouveau immobile, com-
me une morte. 

— Laissons-là un moment, dit Koop ; elle 
sera bien mieux seule et se remettra plus 
vite. 

Cette étrange situation m'intriguait beau-
coup. Ce vieillard aux cheveux gris, dont les 
yeux caves brûlaient du feu de la jeunesse, 
était un .homme des plus mystérieux. La 
scène précédente surtout était bien propre à 
inspirer des soupçons, et je ne songeais pas 
sans inquiétude à l'insurmontable horreur 
de Jeanne lorsqu'il avait fallu boire le café 
sous le regard haineux du serviteur arabe. 

Je me serais levé et je serais parti si je 
n'avais désiré rester jusqu'à ce que la jeune 
fille eût repris l'usage de ses sens. Je ne 
pouvais pas me résoudre h la laisser dans 
cet état, je voulais apprendre la vérité de 
ses propres lèvres. 

Je suivis l'excentrique vieillard dans l'en-
trée où, à mon grand étonnement, une 
étrange odeur de soufre assaillit mes na-
rines. 

Je ne me souvenais pas avoir jamais res-
piré quelque chose de semblable. C'était suf-
focant, nauséabond, écœurant. 

—Te ne sais pas si les tableaux vous inté-
ressent, dit Koop, mais j'en ai quelques-uns 
là-haut que je considère comme des oeuvres 
uniques. 

Le fidèle Ibrahim, qui se tenait debout, 
immobile au pied de l'escalier, nous salua, 
tandis aue nous nous dirigions sans bruit 

sur l'épais tapis de Turquie vers le salon 
qui occupait le premier étage ; il était splen-
dicle, meublé avec un goût exquis et rempli 
de mille bibelots coûteux et savamment 
choisis. 

Il révélait un homme à la fois riche et 
d'une éducation raffinée. 

Un feu de bois flambait joyeusement à 
l'une des extrémités de la pièce et devant 
l'âtre une large peau d'ours blanc était éta-
lée. Il n'y avait pas de tableaux aux murs. 

Koop remarqua immédiatement mon re-
gard interrogateur et expliqua : 

— Ils sont là-haut. Je les garde dans une 
pièce à part, avec un éclairage spécial. 
Nous montâmes deux étages, et du palier 
du troisième, il me fit entrer dans une petite 
pièce oblongue. 

Là, en tournant le bouton électrique, il me 
montra une vingtaine de belles toiles, d'une 
si fantastique inspiration, que je songeai 
aussitôt au Musée Wiertz d'Anvers. La plu-
part des sujets étaient effrayants, horribles ; 
ils dépeignaient la douleur humaine, les tor-
tures et l'agonie de la mort. 

D'autres témoignaient d'une ironie maca-
bre, et tous étaient sans nul doute l'œuvre 
de quelque fou génial, les productions éton-
nantes d'un cerveau déséquilibré. 

— Vraiment 1 m'écriai-je, surpris de voir 
que la pièce aux tapis clairs était meublée 
avec l'élégance d'un boudoir de jeune fem-
me, ces tableaux sont merveilleux, mais 
quel réalisme atroce ! 

— N'est-ce pas ? Et il sourit d'un air de 
suprême satisfaction. La conception des 
sujets dénote, hélas ! la folie dans la pire et 
la plus dangereuse des formes. Le pauvre 
Gustave Rameau, ce jeune peintre qui en fut 
l'auteur, est mort il y a six mois, dans un 
asile de fous, à Toulon. 11 avait étranglé sa 
jeune femme, à Marseille, d'une manière 

particulièrement, odieuse !... Mais quel ta-
lent ! Quelle virtuosité 1 n'est-ce pas mer-
veilleux ? 

Je traversai la chambre, foulant le tajpfâ 
gris clair, afin d'examiner plus minutieu-
sement une des tableaux. 

C'était le portrait d'une jeune fille aux 
cheveux blonds, dont un nègre enserra;t 
étroitement le cou avec ses deux mains 
musclées. Les doigts brutaux l'étranglaient 
et l'expression de ses yeux injectés de 
sang qui lui sortaient presque de la tête,, 
était horrible à voir. A 

Tandis que je regardais, avec Koop de-
bout derrière moi, une lumière d'un bleu 
violet, semblable à une projection électri-
que, traversa la chambre. 

Une seconde seulement... Ensuite elle s'é-
teignit. 

Trois fois elle sè répéta, accompagnée 
d'un craquement sonore, ainsi qu'en produi-
sent à bord des navires les instruments lis 
la télégraphie sans fil. 

Le visage de la jeune fille m'avait fasciné, 
mais surpris par les projections je me tour-
nai pour parier à Koop, quand, à ma 
grande stupéfaction, je constatai qu'il avait 
disparu. 

J allai vers la porte que recouvrait une 
lourde tenture de velours grenat foncé. J^ 
tournai la poignée en vain... J'étais en-v 
fermé. 

Qu'est-ce que cela signifiait ? Avais-je été 
emprisonné par un fou ? 

De nouveau, je regardai autour de moi, et 
l'instant d'après je compris avec horreur 
que la jeune fille étranglée, c'était Jeanne!... 
Les mains énormes, les mains brunes, les 
mains meurtrières étaient celles d'Ibra-
him ! < 

MAURICE D'ASSEROY,. 

(La suite à demain.) 
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